
This book is provided in digital form with the permission of the rightsholder as part of a 
Google project to make the world's books discoverable online. 

The rightsholder has graciously given you the freedom to download all pages of this 
book. No additional commercial or other uses have been granted. 

Please note that all copyrights remain reserved . 

About Google Books 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally 
accessible and useful. Google Books helps readers discover the world's books while 
helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full 
text of this book on the web at http://books.google.com/ 

http://google.ca/books?id=2JrF3RuJUTAC




0ig111zed by Goog I e 



BENOiT LACOURSIERE 

LE MOUVEMENT ETuDIANT AU QUEBEC 

DE 1983 A 2006 

Novembre 2007 

Sabotart Edition 

Digitized by Google 



ISBN 978-2-9809937-1-8 

Dep5t legal - Bibliotheque et archives nationales du Quebec, 2007 

Dep5t legal - Bibliotheque et archives Canada, 2007 

© Benoit Lacoursiere, 2007 

© Sabotart Edition, 2007 

Imprime a Montreal, Quebec, Canada 

0ig111zed by Goog I e 



LE MOUVEMENT ETUDIANT AU QUEBEC 1983-2006 

AVANT-PROPOS 

Le present livre est essentiellement tire du memoire de 
maitrise que j' ai depose au departement de science 
politique de l'Universite du Quebec a Montreal en avril 
2005. Ironiquement, le depot final fut fait tout juste apres la 
greve generale etudiante qu' a connu le Quebec a l'hiver et 
au printemps 2005. II est le fruit d'un travail de recherche 
imposant, mais passionne. Le mouvement etudiant 
quebecois est un sujet qui a ete peu couvert dans la 
litterature universitaire. En dehors des productions intemes 
propres aux associations etudiantes, souvent non-diffusees, 
on doit se rabattre sur les quotidiens pour trouver quelques 
informations que ce soit. II est inutile de dire que les 
joumaux ne s'interessent au mouvement etudiant que dans 
les temps de mobilisations. L' absence de documentation sur 
l' ensemble du mouvement etudiant quebecois est la 
premiere raison qui m' a pousse a faire une telle recherche. 
La deuxieme raison est mon implication personnelle au sein 
d' organisations etudiantes. Au cours des dernieres ann~es, 
j' ai constate l' absence de memoire collective au sein des 
associations etudiantes et une meconnaissance du passe des 
organisations qui, jusqu' a un certain point, nuit a l' atteinte 
des objectifs, voire meme a leur formulation. 

Parmi les buts de cette recherche, je voulais done decrire 
clairement l'histoire du mouvement etudiant au Quebec 
entre 1983 et 2000; soit de la derniere annee couverte par 
Pierre Belanger dans la monographie publiee par 
l' Association nationale des etudiantes et etudiants du 
Quebec (ANEQ) en 1984 jusqu'au debut de mon 
militantisme actif dans le milieu etudiant de l'UQAM. Dans 
un deuxieme temps, je souhaits decrire 1' evolution, le 
changement qui survient a la fin des annees 1980. Ce travail 
s' adresse done a l' ensemble des militantes et des militants 
etudiants qui ont un jour ou l' autre milite dans une 
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LE MOUVEMENT ETUDIANT AU QUEBEC 1983-2006 

association etudiante locale ou nationale. 

Le contenu de l' ouvrage est demeure a peu pres identique 
a celui du memoire que j' ai depose au departement de 
science politique de l'UQAM en avril 2005. Seulement sa 
forme de memoire universitaire a ete retravaillee. De plus, 
com.me plusieurs annees ont passe, ii m' est apparu 
fondamental de bonifier I' ouvrage d'un epilogue portant 
sur le mouvement etudiant de 2000 a aujourd'hui. Au 
lendemain de la plus grande greve generale etudiante et a 
la veille d'un combat encore plus important, je ne pouvais 
raisonnablement pas passer ces evenements sous silence. 

L'obstacle majeur que j'ai d11 lever est celui de la diversite 
de la documentation et de I' eparpillement des sources. II 
faut simplement penser aux archives de I' ANEEQ qui ont 
ete dispersees a travers plusieurs associations etudiantes 
montrealaises. Le deuxieme obstacle majeur a ete celui de 
conserver en tout temps une distance critique avec l' objet 
d' etude, etant donne ma propre implication. 

Je tiens a remercier toutes les personnes qui m' ont epaule 
dans la recherche et la redaction. En premier lieu, ma 
directrice de recherche, Mme Lucille Beaudry, professeure 
au Departement de science politique de l'UQAM. Ses 
conseils toujours avises nous ont ete des plus utiles. Dans 
un deuxieme temps, le personnel du Service des archives et 
de gestion des documents de l'UQAM, de rn~rne que celui 
de la Bibliotheque nationale du Quebec. Leur diligence, leur 
amabilite et leur efficacite nous ont evite bien des 
problernes. 

Je tiens aussi a remercier mes parents, Nicole et Bruno. 
Sans leur support affectif et financier, je n' aurais jamais eu 
la perseverance et les rnoyens materiels pour pousser a bout 
ma recherche. 

Jene peux passer sous silence les militantes et militants du 
mouvement etudiant que j' ai frequentes, et qui par leur 
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LE MOUVEMENT ETUDIANT AU QUEBEC 1983-2006 

reflexion sur leur experience personnelle OU a partir de 
leurs connaissances, ont nourri ma pensee. 

II faut naturellement souligner I' offre que Benoit Tremblay 
et Mathieu Jean m' ont fait de publier mon memoire de 
maitrise. Ils ont pris en charge tout le travail d' edition et 
d'impression en me laissant le temps de retravailler 
legerement le texte tout en redigeant un nouveau chapitre. 
Sans eux, le present ouvrage ne connaitra pas une telle 
diffusion a un moment aussi critique. 

Finalement, un remerciement particulier a I' amour de ma 
vie, Eve-Marie, qui m' a encourage, m' a pousse, et quelques 
fois sermonne, sans laquelle ce memoire n' aurait pas ete 
realise. Son support amical et amoureux fut la motivation la 
plus profonde a terminer cette etude. 
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LE MOUVEMENT ETUDIANT AU QUEIIEC 1983-2006 

INTRODUCTION 

Nous voulons, dans le cadre cette analyse, explorer 
l' evolution du mouvement etudiant quebecois. Nous 
considerons que le mouvement etudiant est comme 
plusieurs mouvements sociaux un facteur de progres au 
Quebec. Par ses revendications et ses luttes, il a une 
importance considerable, du moins sur les politiques en 
matiere d' education. La place du mouvement etudiant et 
ses relations avec les autres mouvements sociaux nous 
portent a nous y interesser du point de vue du discours et 
des strategies qui ont ete deployes au cours des demieres 
decennies du xxem• siecle. De maniere plus precise, nous 
voulons cemer un phenomene de changement strategique 
qui s' est produit en lien avec plusieurs organisations autres 
qu' estudiantines, a savoir celui de la transition de 
I' affrontement a la concertation avec l'Etat. Pour ce faire, 
nous comptons etudier l' evolution du discours et des 
pratiques des principales organisations etudiantes 
nationales entre le premier Sommet quebecois de la 
jeunesse de 1983 et le demier a ce jour, c'est-a-dire le 
Sommet du Quebec et de la jeunesse de I' an 2000. Notons 
que ces deux sommets ont ete tenus alors que le Parti 
quebecois etait au pouvoir. 

Durant la periode etudiee (1983-2000), plusieurs 
organisations etudiantes nationales ont co-existe avec un 
statut dominant ou marginal au sein du mouvement 
etudiant quebecois. L' Association nationale des etudiantes 
et des etudiants du Quebec (ANEEQ) est la plus importante 
des associations nationales, de sa fondation en 1976 
jusqu'au debut des annees 1990, avant de s'effondrer en 
1994. L' ANEEQ en effet, a ete pendant les annees 1980 en 
concurrence avec la Federation des associations etudiantes 
collegiales du Quebec (FAECQ), le Regroupement des 
associations etudiantes universitaires (RAEU), et le 

7 

0ig111zed by Goog I e 



LE MOUVEMENT ETUDIANT AU QUEBEC 1983-2006 

Regroupement pour un veritable syndicat national etudiant 
du Quebec (RVSNEQ), avant de pericliter pour laisser la 
porte grande ouverte aux federations etudiantes 
universitaire et collegiate (FEUQ FECQ) a partir de la fin 
des annees 1980 et du debut de la decennie 1990. 

En fait, depuis 1989, ce sont les Federations etudiantes 
universitaire et collegiale du Quebec (FEUQ et FECQ), qui 
exercent une certaine hegemonie sur la representation 
etudiante nationale meme si, de 1995 a 2000, elles ont ete en 
concurrence avec le Mouvement pour le droit a I' education 
(MOE). 

Le mouvement etudiant quebecois a ete fortement marque 
par le syndicalisme. Aussi, il connait sensiblement les 
memes phases d' evolution que le syndicalisme quebecois 
parfois avec quelques annees de decalage. Par exemple, 
pendant les annees soixante, particulierement a la fin, les 
efforts sont mobilises autour de la quete de reconnaissance 
des organisations etudiantes, les annees soixante-dix 
marquant une periode plus combative. Nous chercherons 
done a savoir si, comme pour les autres organisations 
sociales dont les syndicats, les annees 1980 et 1990 
representent une phase de repli pour les associations 
etudiantes. En deuxieme lieu, nous voulons savoir 
comment ce repli, s'il en est, se manifeste au niveau de la 
strategie, des revendications et du mode d'organisation. 
Nous chercherons aussi a savoir en meme temps si une ou 
des organisations sont porteuses de ce repli ou, au 
contraire, d'une volonte de s'y opposer. Enfin, nous 
tenterons de comprendre I' evolution de cette periode et, s'il 
ya lieu, de considerer les perspectives d'avenir. 

La periode choisie offre plusieurs points d' interet pour les 
personnes qui veulent mieux connaitre le mouvement 
etudiant. Premierement, elle nous permet d' eclairer une 
periode historique du mouvement etudiant qu' aucune 

8 

0ig111zed by Goog I e 



LE MOUVEMENT ETUDIANT AU QUEBEC 1983-2006 

monographie n' a couverte jusqu' a maintenant, 
contrairement aux mouvements etudiants d' autres pays ou 
au mouvement etudiant quebecois precedant le milieu des 
annees 1980. En deuxieme lieu, notre recherche nous 
permettra de comparer l' attitude du mouvement etudiant 
quebecois au moment de deux sommets (celui de 1983 et 
celui de 2000), sommets pouvant etre consideres comme 
I' apogee de la concertation au Quebec. En troisieme lieu, 
nous pourrons etudier les strategies et les revendications 
des organisations etudiantes a l' occasion de quatre 
moments precis de leur histoire, c' est-a-dire durant quatre 
greves generales s' etant respectivement deroulees en 1986, 
1988, 1990et1996. Nous tenterons de comprendre comment 
et pourquoi l' ANEEQ se saborde pour laisser la place aux 
federations etudiantes universitaires et collegiales du 
Quebec. Finalement, nous allons explorer les raisons qui 
font en sorte que ces federations restent dominantes dans la 
periode soumise a notre etude. 

II est egalement important de souligner qu'une telle 
recherche est en mesure d' eclairer le mouvement etudiant 
lui-meme sur les enjeux strategiques qui le concement et 
ainsi lui dormer la possibilite d'etre mieux informe et apte a 
formuler des programmes revendicatifs et des repertoires 
d' action en fonction des conditions politiques, economiques 
et sociales qui I' entourent. Un regard critique sur son passe 
recent ne peut que l' aider a comprendre son present et a 
envisager avec plus de clarte son devenir. 

Le mouvement etudiant quebecois semble largement 
inspire par le syndicalisme nord-americain et quebecois. A 
I' instar des syndicats, une serie d' associations etudiantes 
locales dans les colleges d' enseignement general et 
professionnel (cegeps) et dans les universites represente les 
interets generaux des etudiantes et des etudiants d' un 
etablissement, et beneficie d'une cotisation etudiante a la 
maniere de la formule Rand dans les syndicats, de sorte 
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qu'il n'y a pas, a proprement parler, de pluralisme. 11 en va 
de meme pour les organisations etudiantes nationales. Ces 
dernieres regroupent des associations etudiantes locales, 
comme les centrales syndicales regroupent des syndicats 
locaux. Par ailleurs, les etudes sur le mouvement etudiant 
quebecois sont peu nombreuses et peu recentes. Si le 
mouvement etudiant etait un sujet populaire pour les 
historiens, les historiennes, les sociologues et les 
politologues durant les annees soixante et soixante-dix, il le 
devient beaucoup moins durant les annees 1980 et 1990. 
Peut-etre que ce desinteressement academique est deja en 
soi un symptome du repli politique ou d'un rapport de 
force moins offensif du mouvement etudiant quebecois. 

Nous disposons pour notre etude de divers travaux sur le 
mouvement etudiant quebecois, travaux que nous pouvons 
diviser en trois categories. La premiere compte, a elle seule, 
la monographie de Pierre Belanger sur l'histoire du 
mouvement etudiant quebecois; la seconde regroupe les 
analyses et les etudes sur }'ensemble du mouvement 
etudiant. Celles-ci sont peu nombreuses et souvent 
depassees. Quant a la troisieme categorie, elle renvoie aux 
travaux specifiques portant sur des associations etudiantes 
locales. 

En outre, comme les travaux sur le mouvement etudiant 
quebecois sont peu recents et ne couvrent pratiquement pas 
la periode etudiee, cet etat de fait nous oblige a trouver 
clans Ies etudes passees des theories, analyses et concepts 
qui nous seront utiles pour etudier les organisations 
nationales au Quebec entre 1983 et 2000. Des travaux 
repertories, nous retenons diverses explications du 
changement de discours et de pratique des associations 
etudiantes. D'un cote, il ya celles qui, loin de considerer ce 
mouvement comme un repli, le soulignent comme une 
« evolution pragmatique des leaders etudiants et 
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etudiantes1 alors que, d'un autre cote, ii ya des explications 
plus critiques qui remettent en cause le repli identitaire des 
associations etudiantes, voire leur nouveau corporatisme2• 

Ces explications tranchent tout de meme avec les premiers 
theoriciens du debut des annees soixante-dix qui 
cherchaient a comprendre les phenomenes de contestation 
etudiante a travers une analyse politique materialiste et 
exterieure au mouvement etudiant1. » 

Constatant aussi que les theories contemporaines sur 
I' etude des mouvements sociaux ne nous permettent pas 
d' etayer notre recherche, nous nous sommes interesses aux 
etudes qui ont developpe sur des thematiques similaires a 
propos du syndicalisme quebecois. De celles-ci, nous avons 
retenu quelques concepts qui guideront notre demarche 
notamment des concepts souvent cornpris dans la theorie 
de la regulation et que nous pouvons juxtaposer a notre 
etude du mouvement etudiant par exemple celui du neo­
corporatisrne qui fait reference a : « un systeme de 
representation des inten~ts dans lequel les unites 
constituantes sont organisees en un nombre limite de 
categories singulieres, obligatoires, non competitives, 
reconnues ou agreees, sinon creees, par l'Etat et auxquelles 
on a garanti un monopole delibere de representation au sein 
de leurs categories respectives, en echange de l' observation 
de certains contrOles sur la selection des leaders et 
I' articulation des demandes et des interets. »4 

1 Eric Bedard, Histoire de la FA£CUM, Montreal, Federation des 
associations etudiantes du campus de l'Universite de Montreal, 1994, 
195pages. 

2 Erik Breton, « Service ou mouvement ? Le dilemme de la 
confederation des etudiants et des etudiantes de l'Universite Laval 
(CADEUL) », Reclierclies sociograpliiques, vol. 38, no.1, 1997, pages 117 a 
129. 

3 Paul R. Belanger et al., « Pratique politique etudiante au Quebec " in 
Reclierclies sociogmpliiques, vol. 13, no. 3, septembre a decembre 1972, 
pages 309 a 342. 

4 Gilles L. Bourque, Le neo-corporatisme comme angle d'analyse de la 
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Ce concept definit une entente entre l'Etat, le patronat, les 
syndicats et quelquefois, les autres mouvements sociaux 
(femmes, autochtones, etudiants, ecologistes, etc.). Josee 
Lamoureux se fait, quant a elle, plus critique, bien qu' elle 
adopte l' angle de vue du neo-corporatisme. Elle souligne 
que m~me si la concertation n' a pas l' obligation de resultat, 
elle en implique devant la menace de l' action de l'Etat. Les 
« partenaires » s' entendent alors sur une forme de 
compromis et se demarquent done du lobbyin~ en tant que 
tel. 

Josee Lamoureux procede egalement a une definition 
interessante d'un autre concept pertinent pour notre travail 
de recherche, il s' agit de celui de la concertation. Elle 
souligne que la concertation devrait ~tre un « processus 
volontaire et decisionnel d' elaboration et de mise en reuvre 
de strategies et politiques economiques et sociales, auquel 
participent differents acteurs socio-e<:onomiques et l'Etat »6• 

Jean-Marc Piotte critique, quant a lui, les leaders 
syndicaux qui, dit-il, se trouvent pris dans un paradoxe : 
«le syndicalisme des annees 1970 en etait un de combat et 
d' affrontement contre l'Etat keynesien et providentiel; le 
syndicalisme des annees 1990 en est un de partenariat avec 
l'Etat neoliberal »7• Il en resulte un constat pour le moins 
alarmant. D'une part, la participation formelle exige 
beaucoup de temps et implique par exemple la liberation 
d' elus, d' elues et de permanents et permanentes syndicaux, 
alors que la concertation dans le contexte nord-americain 
s' avere dangereuse-et a mene les syndicats a faire plus de 
concessions que de gains. Ce contexte fait en sorte que J.-M. 

nouvelle politique industriel/e du Quebec, Cahier du CRISES no. 9506, 
1995, p. 14 

5 Josee Lamoureux, La concertation : perspectives tlreoriques sous /'angle du 
neo-corporatisme, cahier du CRISES# 9607, 1996, p. 4 
6 Ibid. 
7 Jean-Marc Piotte, « L'Etat et nous », in Du combat au partenariat, 

Montreal, Nota Benne, 1996, p. 197. 
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Piotte porte un jugement tres severe sur la strategie des 
syndicats : « Premierement, la vague actuelle de partenariat 
n' est pas un signe de la force du syndicalisme, mais un 
symptome de son etat de faiblesse, d'un rapport de forces 
qui lui est tres defavorable. Deuxiemement, si le 
syndicalisme de combat des annees 1970 suivait une ligne 
simpliste et unilaterale, la strategie actuelle, axee sur le 
partenariat, est l'envers aussi simpliste d'une meme 
problematique dogmatique.8 » 

A partir des reponses academiques quant au debat sur la 
concertation et le partenariat dans le cadre du syndicalisme 
quebecois, nous avons retenu les facteurs qui ont engage les 
centrales syndicates vers le concertationnisme avec le 
gouvemement davantage que vers le combat. Ainsi que 
nous le constatons, il existe plusieurs approches du 
phenomene pour ce qui est du syndicalisme quebecois. En 
plus des explications propres aux centrales syndicales, nous 
avons explore certaines theories (regulation, syndicalisme 
de combat, etc.) qui permettent d'evaluer la preponderance 
et !'influence determinante de certains facteurs, tels que la 
transformation des entreprises, la question nationale, le 
contexte socio-economique, etc. Bref, plusieurs explications 
coexistent, mais aucune prise isolement ne nous parait 
suffisante. 

A la lumiere des strategies successives (confrontation, 
repli, concertation) qui ont marque la trajectoire du 
mouvement syndical au Quebec, nous interrogeons les 
divers discours et strategies du mouvement etudiant afin 
d'y considerer a la fois !'influence et la specificite de ce qu'il 
est convenu d' appeler le mouvement social des etudiantes 
et des etudiants. 

Nous voulons ainsi demontrer, a partir des etudes 
anterieures sur le mouvement etudiant quebecois ainsi que 

8 Ibid., p. 200. 
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d'une analyse critique de la strategie des syndicats 
quebecois depuis le milieu des annees 1980, que le 
mouvement etudiant quebecois vit aussi une periode de 
repli a la fin des annees 1980 et au debut des annees 1990. 
Cette phase se manifeste particulierement par l' adoption 
d'une strategie neo-corporatiste et concertationniste, 
principalement vehiculee par les federations etudiantes 
collegiales et universitaires du Quebec (FECQ FEUQ). Une 
critique et des revendications moins radicales a propos du 
systeme d' education quebecois, de meme que I' abandon 
d'une critique de la societe tout entiere, notamment en ce 
qui concerne les rapports entre les hommes et les femmes 
temoignent egalement de ce repli. Parmi les facteurs a 
retenir, nous comptons les liens des leaders des 
organisations etudiantes avec les. regroupements politiques 
et plus particulierement avec le Parti quebecois et les 
divergences internes profondes qui ont marque l' ANEEQ 
apres la greve generale de 1986, notamment en ce qui 
concerne les rapports entre les hommes et les femmes. 

· En outre, certains concepts empruntes aux travaux de 
Josee Lamoureux, tels le neocorporatisme et la concertation 
de meme que ceux de partenariat et de participation 
retiennent notre attention. Si le partenariat dans le 
syndicalisme fait reference a la collaboration entre le 
syndicat et le patronat dans I' entreprise privee et I'Etat dans 
les societes publiques, pour le milieu etudiant, la 
concertation avec l'Etat renvoie a la delegation etudiante 
aux sommets gouvernementaux et la « participation » ou la 
presence au sein des organismes de representation formels 
(commissions parlementaires, Conseil superieur de 
l' education et Conseil permanent de la jeunesse, etc.). 

Etant donne I' absence d' etude sur le mouvement etudiant 
quebecois apres le milieu des annees 1980, nous nous 
appuyons sur des documents d'information (tracts, 
journaux, bulletins d'informations, etc.) et d'orientation des 
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organisations etudiantes (elements de discours, recueils de 
positions politiques, documents d'analyses, recherches, etc.) 
et de maniere accessoire, les informations d' articles de 
presse, sans compter celles de notre observation 
participante au sein de quelques associations etudiantes. 

Les documents d' orientations des organisations 
etudiantes nationales nous servent a reperer les fondements 
theoriques et ideologiques des prises de positions dans les 
domaines de I' education, de la societe et de la politique. Les 
documents d'information viennent completer les 
justifications theoriques, et les arguments des actions 
entreprises. lls nous permettent egalement de verifier une 
variable importante de la democratie inteme, c' est-a-dire la 
qualite et la quantite de I' information aux etudiantes et aux 
etudiants. D' autres articles des quotidiens et 
hebdomadaires nous servent a retracer l' evolution des 
moyens d' actions utilises par les associations nationales. 
Aucune des methodes de recherche utilisees ne serait 
possible si nous n' avions pas milite au sein des 
organisations etudiantes par le passe et encore aujourd'hui. 
Notre participation a l'histoire des dernieres annees du 
mouvement etudiant quebecois constitue une forme 
d' observation participante de laquelle nous ne pouvons 
nous soustraire. 

En voulant surtout comprendre I' evolution du 
mouvement etudiant quebecois de 1983 a 2000, ii nous est 
apparu essentiel de presenter un bref rappel historique de 
la periode qui precede notre point de depart. Au terme de 
ce premier chapitre historique, nous aborderons au chapitre 
II les annees 1983-1988, periode marquee par la tenue du 
Sommet quebecois de la jeunesse. Forte d'une multitude 
d' evenements comme la greve du front commun, I' adoption 
par le gouvemement de la Loi sur /'accreditation et le 
financement des assodations etudiantes (Loi 32), la greve 
generale de 1986, cette periode s' acheve sur la question des 
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frais de scolarite et la greve de 1988 sur les prets et bourses. 

De la greve de 1988 jusqu'a la dissolution de l' ANEEQ en 
1993-1994, le chapitre III nous permettra d'aborder le 
mouvement etudiant dans le contexte d' evenements tels 
!'accord du lac Meech (1990) de meme que l'accord de 
Charlottetown (1992). Dans ce contexte se situent la 
fondation des federations etudiantes universitaires et 
collegiales (1989-1990) et la greve generate de 1990, lors de 
laquelle le mouvement etudiant quebecois aura ete 
incapable d' empecher la hausse des droits de scolarite. Ces 
evenements nous permettront de saisir les problemes qu' a 
vecus I' ANEEQ de la greve de 1988 a sa dissolution de facto 
en 1994. 

Enfin, le quatrieme chapitre abordera la periode de 1994 a 
2000, periode durant laquelle, nous pourrons considerer la 
position etudiante sur la question nationale a l' occasion du 
referendum de 1995, mais aussi la fondation du 
Mouvement pour le droit a I' education (1995). Les positions 
adoptees et defendues par le mouvement etudiant face aux 
reductions budgetaires, les deux sommets socio­
&onomiques de 1996, la greve generale de 1996, le debat 
entourant le Sommet du Quebec et de la jeunesse et 
finalement la fin du Mouvement pour le droit a l' education 
en 2000. 

A la lumiere de ces chapitres concemant les positions et 
les strategies successives du mouvement etudiant, nous 
tenterons de degager la trajectoire du mouvement etudiant 
afin de comprendre son evolution, sa situation actuelle et 
ses perspectives d'avenir. 
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LE MOUVEMENT 

ETuDIANT QUEBECOIS DE 1960 A 1983 

Ce bref rappel historique du mouvement etudiant 
quebecois de 1960 a 1983 vise a mettre en lumiere les 
antecedents du mouvement actuel et a mieux situer son 
evolution en termes de ruptures et de continuites. 

Nous ne pouvons pas vraisemblablement parler du 
mouvement etudiant au Quebec avant la fin des annees 
1950. S'il existait des associations etudiantes et des joumaux 
etudiants, ils appartenaient au mouvement de l' action 
catholique. L' evolution historique du mouvement etudiant 
quebecois est profondement marquee par la Revolution 
tranquille et par les progres qu' elle lui permet de realiser, 
notamment en ce qui conceme !'education. Les annees 
soixante marquent une phase de construction d'une 
identite, de meme que de reconnaissance pour le 
mouvement etudiant quebecois et pour les principales 
organisations etudiantes de l'epoque. 

Si nous devons fixer une date fondatrice, ii faudrait alors 
souligner l' adoption par l' Association Generale Etudiante 
de l'Universite de Montreal (AGEUM) en septembre 1961 
de sa Charte de l'etudiant universitaire9, une adaptation 
quebecoise de la Charte de Grenoble pour le mouvement 
etudiant fran~ais. Ces deux chartes, bien que distantes 
d'une quinzaine d'annees, constituent Ies fondations de la 
notion de « syndicalisme etudiant » au Quebec et en France. 
Selon ces chartes, I' etudiante ou I' etudiant est « un jeune 
travailleur intellectuel » et, a ce titre, ii ou elle a des droits et 
des devoirs. L' adoption de cette charte au Quebec est 
accompagnee. de I' election d'un nouveau president: 

9 Pierre Belanger, Le mouvement etudiant que'becois : son passe, ses 
revendications et ses luttes (1960-1983), Montreal, ANEEQ, 1984, pages 
5et7. 
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Bernard Landry. Les associations etudiantes entreprennent 
a partir de ce moment une politisation accrue. Le 
mouvement de l'Universite de Montreal est imite par les 
etudiantes et etudiants des universites Laval et Sherbrooke. 
Les etudiantes et les etudiants des autres niveaux 
d' enseignement decident de fonder des associations 
etudiantes au niveau local et de se regrouper en federations 
au niveau national. Ainsi nait en 1%3 la Federation des 
associations generales des etudiants des colleges classiques 
(FAGECCQ) dont le premier president est Serge Joyal1° de 
m~me que l' Association des etudiantes infirmieres (AIE) et 
la Federation des normaliens du Quebec (FNQ). Notons en 
outre que depuis 1962, les joumaux etudiants sont 
regroupes sous la Presse etudiante nationale (PEN). 

Cet engouement pour le militantisme etudiant amene le 
mouvement de creation de !'Union generale des etudiants 
du Quebec (UGEQ) entre le mois de mars 1%3 (comite 
provisoire) et novembre 1964 (congres de fondation). Le 
premier executif de l'UGEQ sera compose de Jacques 
Desjardins, Charles Gagnon, Richard Guay, Daniel 
Latouche, Louis Legendre et Normand Lester11 • L'UGEQ est 
la premiere association ~tudiante nationale au Quebec et 
elle se fonde sur les principes adoptes par les AGE. Des 
1965, elle compte pres de 55 000 membres12• La structure de 
l'UGEQ repose alors sur une «assemblee generale » 

composee des deleguees et delegues des associations 
membres, un conseil central national qui regroupe les 
deleguees d' associations, de federations et de regions, et un 
comite executif comptant de cinq a sept personnes chargees 
de l' execution des decisions des deux premieres instances. 

10 Site du 5enateur Serge Joyal, « Biographie », 

http: II www.sen.parl.&£.ca/§joyal/ f/biogrnphie.htm!, [en ligne] 
consultee le 25 novembre 2003. 

11 Pierre ~!anger, op. cit., p. 15. 
12 Ibid., p. 8. 
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Selon Pierre Belanger, les annees qui vont suivre 
oscilleront entre la collaboration et la confrontation13• Ces 
annees sont marquees par la publication du rapport Parent 
et la creation en 1964 d'un ministere de !'Education, sans 
compter les luttes locales sur les divers campus. L'UGEQ 
passe alors beaucoup de temps a sensibiliser les etudiantes 
et les etudiants, en plus de formuler un programme de 
revendications. Les associations etudiantes appuient les 
luttes ouvrieres de I' epoque et demeurent au faite de 
l'actualite internationale (ex.: Guerre du Viet-nam). 

Les annees 1968 et 1969 seront beaucoup plus occupees. 
Fevrier 1968 marque la troisieme assemblee generale 
annuelle (congres) et un nouvel executif est designe; parmi 
ses membres, nous comptons Claude Charron, Louise Hare! 
et Gilles Duceppe. Ce nouvel executif represente alors une 
tendance plus radicale du mouvement, Pierre Belanger 
souligne : «Le nouvel executif de l'UGEQ refletait 
exactement cette nouvelle tendance puisqu'il affirmait tout 
haut ce que nombreux-ses militant-es pensaient alors tout 
bas: « participer c'est se faire fourrer » 14• L'automne 1968 
sera alors marque par la premiere greve generale etudiante 
du Quebec. Les revendications sont principalement axees 
autour de la democratisation des institutions et de la 
pedagogie, de la creation d'une deuxieme universite de 
langue frarn;aise a Montreal et d'une plus grande 
accessibilite aux etudes (prets et bourses, gel des droits de 
scolarite)15• La greve paralyse alors presque exclusivement 
les colleges d' enseignement general et professionnel 
(CEGEPS). Au plus fort du mouvement, deux facultes de 
l'Universite de Montreal et une quinzaine de cegeps sont 
affectes. Les directions des colleges decident meme de 

13 Ibid., p. 15. 
14 Pierre Belanger, op. cit., p. 33. 
15 Benoit Renaud, Chronologie approximative du mouvement etudiant 

quebecois, Montreal Mouvement pour le droit a l' education (MOE), 
1995, p. 1. 
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mettre les etudiantes et les etudiants en lock-out, une 
strategie elaboree par I' ancien president de l' AGEUM, 
Bernard Landry, devenu conseiller du ministre unioniste de 
l'Education, Jean-Guy Cardinal. 

Bien que la creation de l'Universite du Quebec (et de son 
campus montrealais, l'UQAM) est annoncee en decembre 
1968, que les frais de scolarite sont geles et que I' on reforme 
le regime des p~ts et bourses, les etudiantes et les etudiants 
interpreteront la greve generale de 1968 comme un echec. 
En y additionnant les querelles intemes et les difficultes 
financieres, les etudiantes et les etudiants vont decider de 
liquider leurs organisations en pronom;ant la dissolution de 
I' AGEUM, de I' AGEL et de l'UGEQ au courant de I' annee 
196916• 

Si le debut des annees soixante-dix est marque par des 
evenements socio-politiques importants pour le Quebec (la 
Crise d'octobre 1970, le Front commun intersyndical de 
1972, etc.), ce n'est que vers 1973et1974 que le mouvement 
etudiant reprend de la vigueur sur les questions de 
I' education. Notons la greve de cinq semaines a l'UQAM et 
a l'Universite de Montreal sur la perception des frais de 
scolarite17 a l'hiver 1973. L'annee 1974 sera fertile en 
evenements. Au mois de juin 1974, le president de 
l'Universite du Quebec annonce une vaste reforme de 
centralisation au sein du reseau. La reforme « Despres » est 
tres mal accueillie par les enseignantes, enseignants, les 
etudiantes et les etudiants. Le mois d' octobre 1974 marque 
le debut de la deuxieme grande greve du mouvement 
etudiant quebecois. Les etudiantes et les etudiants 
critiquent alors les tests d' aptitudes aux etudes 
universitaires (f AEU). Le ministre de !'Education est alors 
c.ontraint d'annoncer leur abolition moins d'un mois apres 
le debut de la mobilisation. Les associations etudiantes 

16 Pierre Belanger,. Op. cit., p. 47. 
17 Ibid., p. 54. 
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trouvent cependant un autre cheval de bataille et 
revendiquent une amelioration sensible du regime des prets 
et bourses au sein de congres etudiants (bien qu' aucune 
organisation nationale n' existe a ce moment). La 
mobilisation atteint son comble lors du deuxieme congres 
sur cette question a la fin novembre 1974, ou trente-trois 
associations etudiantes sont en occupation ou en greve18• La 
mobilisation prend fin en decembre suite a de nouvelles 
propositions du gouvemement. Les etudiantes et etudiants 
forment alors un comite de negociation qui doit faire 
rapport aux associations au plus tard a l'hiver 1975. 

La mobilisation de l'automne 1974 a eclaire les etudiantes 
et les etudiants sur la necessite d'une organisation 
nationale. C' est pourquoi, des les mois de fevrier et de mars 
1975, les associations etudiantes decident de fonder 
I' Association nationale des etudiants du Quebec (ANEQ). 
Son premier secretaire general sera Pierre Laroche. A sa 
fondation, le 22 mars 1975, I' ANEQ compte deja 75 000 
membres repartis a travers 29 associations etudiantes 
collegiales et universitaires. L' ANEQ decide d'imiter 
l'UGEQ et d'opter pour une optique «syndicate». Des 1976, 
elle se dote d'un « groupe de travail» universitaire nomme 
le Regroupement des associations etudiantes universitaires 
(RAEU). Elle tente meme de faire une percee dans les ecoles 
secondaires ! Elle connaitra cependant des problemes 
majeurs avec la querelle entre les militantes et militants du 
Parti communiste canadien (marxiste-leniniste) (PCC-ML) 
et d'autres trotskistes (Ligue socialiste ouvriere - LSO). 
L' executif et le conseil central noyautes alors par le PCC-ML 
decident I' expulsion des associations etudiantes des cegeps 
de Rosemont et de Limoilou. Le congres annuel suivant 
sera I' occasion de renverser ces decisions et de demettre la 
quasi totalite de l' executif et du conseil central. 

L'annee 1978 marque le retour de la mobilisation dans le 

18 Ibid., p. 55. 
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contexte de la publication du livre blanc sur l' enseignement 
collegial du ministre Jacques-Yvan Morin. On exigera 
finalement des modifications au regime des prets et 
bourses. Le 15 novembre 1978, le ministre rejette les 
revendications de l' ANEQ. Moins d'une semaine plus tard, 
le 20 novembre, quatorze etablissements seront en 
debrayage. Trois jours plus tard, plus de 30 cegeps sont 
affectes par le mouvement de greve. Le point culminant de 
cette greve est la manifestation nationale du 5 decembre 
1978 qui va reunir 8000 etudiantes et etudiants alors meme 
que quelques associations etudiantes se retirent devant la 
menace de « perdre » la session d' automne. Des le 28 
novembre, le ministre de }'Education cede sur la diminution 
de la contribution parentale, }'abolition de la difference 
entre les cegeps et les universites et la prise en compte des 
differences regionales pour les etudiants et etudiantes 
monoparentales. Le 2 decembre 1978, il accepte une 
croissance progressive de l'aide financiere totale et la 
reduction de l'endettement par la conversion de prets en 
bourses. La fin de session arrivant, le mouvement 
s' essouffle, mais dans un esprit de victoire. 

Les annees qui suivent appellent a la reorganisation pour 
l' ANEQ. Elle est toujours embourbee dans les conflits 
intemes marques par la presence des groupes marxistes­
leninistes. Quelques greves ont lieu au niveau local 
(UQAM, cegep de Victoriaville, etc.). En 1980, l' ANEQ se 
prononce en faveur du « OUI » au referendum sur la 
souverainete-association, apres plusieurs debats dechirants. 
Le congres de 1980 voit s'affronter deux equipes a la 
direction de I' ANEQ. Une premiere est basee a l'Universite 
Laval et pres des jeunes du Parti quebecois selon Belanger. 
Une deuxieme regroupe des individus lies aux groupes 
d' extreme gauche. C' est la deuxieme qui va rem porter 
l'election par une seule voix ! Les associations etudiantes 
plus pres du Parti quebecois, surtout dans les universites, 
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vont s'impliquer plus activement au sein du RAEU, a tel 
point qu' en 1981, l' Association Generale Etudiante de 
l'UQAM (AGEUQAM) decide de le quitter. A ce moment, 
la Federation des Associations Etudiantes du Campus de 
l'Universite de Montreal (F AECUM) y adhere. Le RAEU 
devient des lors autonome par rapport a I' ANEQ. 

Sur le plan inteme, le debut des annees 1980 est 
caracterise par une plus grande preoccupation des leaders 
etudiants et etudiantes sur la « question femme ». Afin de 
traiter de l' oppression specifique des femmes, certaines 
initiatives sont adoptees par les deleguees et delegues des 
12m• et 13mie congr~s de I' ANEEQ. Ainsi il est decide que le 
journal de l' organisation, Le quebec-ETUDIANT devra avoir 
un contenu feministe, que des forums de femmes devront 
etre tenus. Ces initiatives sont adoptees pour deux raisons 
principales: faire avancer la cause des militantes dans 
l' organisation et pousser davantage en faveur des 
revendications etudiantes feministes, a la fois quant au 
contenu des cours et au sujet des politiques 
gouvemementales. 

Les etudiantes et les etudiants combattront en vain les 
reductions budgetaires de plus de 180 millions de dollars 
imposees par le ministre des Finances en 1981-1982. Ces 
problemes diviseront profondement le mouvement etudiant 
quebecois qui verra a la fin de 1982 se constituer deux 
groupes qui contestent I' ANEQ : le Regroupement pour un 
veritable syndicat national etudiant du Quebec (RVSNEQ), 
anime par les trotskistes du Groupe socialiste des 
travailleurs (GST) qui juge l' ANEEQ comme n' etant pas 
suffisamment combative, et la Federation des associations 
etudiantes collegiales du Quebec (FAECQ), qui la considere 
justement trop a gauche19 et veut construire une plus grande 
concertation avec le gouvemement quebecois. 

19 Ibid., p. 189. 
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C' est done sur cette fausse note que debute la periode 
etudiee. II se degage d' ores et deja quelques lignes 
directrices. Premierement, le mouvement etudiant des 
annees soixante est un mouvement naissant qui cherche a se 
faire reconnaitre tout en critiquant severement la 
participation aux organismes universitaires ou 
gouvemementaux. Dans un second temps, le mouvement 
etudiant des annees soixante-dix s' oriente vers une 
autonomisation des diverses associations, mais la 
contestation les appelle a se reunir de nouveau. Finalement, 
au debut des annees 1980, le mouvement etudiant est 
partage quant au sort de I' ANEEQ. D'un cote, on trouve 
qu'elle mobilise insuffisamment la « masse », de l'autre on 
trouve qu' elle conteste trop. C' est done sur ce paradoxe 
comme trame de fond que le mouvement etudiant des 
annees 1980et1990 vase structurer. 

II ressort de ce bref survol historique que l' organisation et 
les strategies du mouvement etudiant sont essentiellement 
tributaires du contexte ou des evenements de la conjoncture 
dans Iaquelle il interagit. Nous supposons qu'il en sera de 
meme pour les periodes successives et que son 
developpement sera lie aux evenements politiques et aux 
divers liens avec le mouvement syndical. Ces interactions 
nous serviront de guide pour saisir a la fois les influences 
politiques et syndicales et la specificite du mouvement 
etudiant quebecois. 
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L' APOGEE DE LA COMBATIVITE (1983 -1988) 

Ce chapitre couvre la periode qui s'etend des annees 1983 
a 1988. D'un point de vue social, cette periode est 
principalement marquee par la crise budgetaire de l'Etat et 
par la conversion des elites politiques au neoliberalisme, 
tant chez le Parti quebecois que chez le Parti liberal. Ainsi, 
le PQ abandonne son « prejuge favorable a l' egard des 
travailleurs » pour imposer des compressions budgetaires 
et des lois d' exception, notamment lors du Front cornrnun 
intersyndical de 1982-1983. Ces premieres annees sont aussi 
marquees par la recession economique et le chornage qui 
touchent particulierement les jeunes. 

Le milieu et la fin des annees 1980 representent, sur le 
plan politique, la periode des rondes des negociations 
constitutionnelles. Ainsi, le Quebec et plus particulierement 
les forces souverainistes se remettent durement du coup de 
force de 1981-82. L'arrivee au pouvoir du Parti conservateur 
de Brian Mulroney inaugure le «beau risque », en 1987, 
l' accord du Lac Meech est propose aux provinces 
canadiennes. 

Le Parti liberal du Quebec prend le pouvoir en 1985 et est 
reelu en 1989. S'il debute avec une politique dualiste de 
confrontation avec les syndicats, issue de son premier 
mandat, il se tempere dans les annees qui vont suivre. 
Aussi, les annees 1980 representent pour les syndicats une 
phase de transition entre la confrontation et la concertation. 
Si la FTQ adhere rapidement a la concertation au debut de 
la decennie, la CSN le fait plus tardivernent vers le milieu 
de celle-ci. L'image des syndicats est devalorisee 
socialement et des echecs cuisants comme ceux du Front 
commun intersyndical de 1982-83 incitent les syndicats a se 
rapprocher des gouvemements. 

Au sein de la periode etudiee, quelques conflits 
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opposeront le mouvement etudiant et le gouvemement 
quebecois. II s' agit principalement de la greve du Front 
commun syndical en 1983, de I' adoption de la Loi 32 sur la 
reconnaissance des associations etudiantes (toujours en 
1983), de la question du gel des frais de scolarite en 1986 et 
finalement, de celle des prets et bourses, particulierement 
en 1988. 

Cette periode de conflits avec le gouvernement quebecois 
provoque aussi des debats au sein meme du mouvement 
etudiant quebecois entre, d'un cote, I' Association nationale 
des etudiantes et etudiants du Quebec (ANEQ) et, de l'autre 
cote, le Rassemblement des associations etudiantes 
universitaires (RAEU) et la Federation des associations 
etudiantes collegiales du Quebec (FAECQ). L' ANEQ, exerce 
une certaine hegemonie au sein du mouvement etudiant 
quebecois depuis le milieu des annees soixante-dix. Elle 
represente le courant combatif du mouvement etudiant, se 
reclamant de l'ideologie du syndicalisme etudiant 
developpee au Quebec durant les annees soixante. Les deux 
autres organisations representent un courant qui conteste 
l'hegemonie qu' exerce I' ANEQ. Ces deux organismes, la 
F AECQ et le RAEU, s' opposent a la strategie de 
confrontation pronee par I' ANEQ et appuient ouvertement 
la concertation. Si I' ANEQ remet en cause le systeme 
d' education au comp let, le RAEU et la F AECQ se veulent 
beaucoup plus reformistes, accusant ainsi I' ANEQ de 
spontaneisme. 

Bien que l' ANEQ survivra au RAEU et a la F AECQ ces 
deux regroupements constituent tout de meme les 
organisations qui ont permis la naissance d'un courant 
corporatiste et concertationniste au sein du mouvement 
etudiant quebecois. Ces deux associations sont, en quelque 
sorte, Jes ancetres des federations etudiantes universitaires 
et collegiales du Quebec (FEUQ, FECQ). C' est aussi 
I' attitude maximaliste de I' ANEEQ durant la greve des 
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prets et bourses de 1988 qui amorce une phase de repli que 
le mouvement etudiant sera incapable de surpasser. 

Dans le present chapitre, nous souhaitons 
particulierement exposer les principales differences entre 
I' ANEQ le RAEU et la F AECQ durant la periode etudiee, a 
savoir que l' ANEQ se differencie nettement du RAEU et de 
la FAECQ sur les plans de I' organisation, du discours et de 
la pratique, par son caractere combatif et confrontationniste. 

2.1 . Organisation, structures et affaires internes 

II sera question, dans cette section, de l' organisation de 
l' ANEQ du RAEU et de la FAECQ. II s'agit d'abord de 
comprendre la structure et son evolution, son membership et 
les debats intemes lorsque ces derniers deviennent assez 
majeurs pour susciter une crise organisationnelle. 

2.1.1. L'ANEQ 

L' ANEQ possede approximativement la meme structure 
tout au long de son existence. En 1983, elle regroupe dix­
huit associations etudiantes membres, dont trois 
universitaires et quinze collegiales, pour un total de plus de 
cent mille etudiantes et etudiants representes. Les 
associations locales peuvent s' affilier et se desaffilier de 
l' ANEQ par la voix de leur assemblee generale ou du 
referendum. L' ANEQ per~oit une cotisation fixee a un 
dollar annuellement par membre de chacune des 
associations locales. En 1987, son membership est 
sensiblement le meme, comptant vingt et une associations 
membres, regroupant toujours 100 000 etudiants et 
etudiantes membres2D. 

L'instance supreme de l' ANEQ est le congres national, qui 
doit se reunir une fois par annee. Chacune des associations 

20 ANEQ, Le petit guide etudiant, Montreal, 1987, p.10. 
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etudiantes membres peut y deleguer trois representantes et 
representants et possede un seul droit de vote, peu importe 
sa taille. 

Les associations etudiantes locales peuvent egalement se 
reunir sur une base regionale en participant aux conseils 
regionaux. Les conseils regionaux, a leur tour, deleguent 
des representants au Conseil central de I' ANEQ instance 
decisionnelle de I' ANEQ entre les reunions du Congres. Le 
Conseil central est compose de vingt-trois deleguees et 
delegues provenant de sept regions . 

L' ANEQ compte aussi un executif compose de cinq 
personnes elues par le Congres afin d' executer les decisions 
prises par le Congres et le Conseil central. Au niveau des 
publications, le quebec-ETUDIANT est le journal de I' ANEQ. 
De temps a autre, l'executif de I' association publie L'ANEQ 
informe, un bulletin d'information, et elle publie en 1987 un 
document intitule Le petit guide etudiant qui presente les 
informations pertinentes sur I' ANEQ mais aussi 
pertinentes dans la vie etudiante de tous les jours. 

Si I' ANEQ compte trois membres universitaires en 1983, 
c' est en raison d' une campagne majeure qu' elle a menee sur 
les campus de McGill et de· Concordia, invitant les 
associations etudiantes de ces deux universites a quitter le 
RAEU, qui perdait alors la moitie de ses membres, pour 
rejoindre I' ANEQ. 11 nous semble important de souligner 
que la question nationale est au creur de ce ralliement. En 
effet, comme l' affirme Bernard Morin, permanent du 
RAEU : « les relations avec les anglophones ont toujours ete 
difficiles depuis quatre ans. [ ... ) Nos adversaires ont joue la 
carte de mettre le RAEU au cOte des pequistes, ce qui a 
considerablement influence le vote des anglophones.21» 

Toutefois, on peut aussi attribuer cette affiliation a d'autres 

21 Raymond Lemieux, « Le RAEU perd deux joueurs »,Montreal campus, 
22mars1983, p. 3. 
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facteurs. Une militante de I' ANEQ, Ginette Betty souligne : 
« Ces etudiants ont choisi une organisation plus combative 
avec un fonctionnement plus democratique.22 » Meme son 
de cloche du cote de Pete Wheeland, vice-president aux 
affaires extemes de la Concordia University Student 
Association (CUSA) qui « fait grief au RAEU de ne pas 
s' occuper suffisamment des problemes comme les prets et 
bourses ou les coupures dans le secteur de l'education.23 » 

L' adoption de la Loi 32 permet a I' ANEQ de faire une 
grande Campagne, a l'autornne 1983, pour l'unite du 
mouvement etudiant. Selon le secretaire general de 
I' ANEQ : « il est apparu necessaire de regrouper les forces 
etudiantes qui partagent des positions .et des objectifs 
communs; ces positions, objectifs peuvent se resumer 
comme suit : I' autonomie de nos organisations par rapport 
au gouvemement et aux administrations locales, la defense 
des droits acquis et des revendications historiques du 
mouvement etudiant telle [sic] que l'accessibilite a 
l' education, la gratuite scolaire, une pedagogie au service 
de la population.»24 

Dans cette foulee, I' ANEQ appelle les associations 
etudiantes a un congres d'unification. La participation est 
excellente; quarante-trois associations etudiantes sont 
presentes, dont vingt-quatre non-membres de I' ANEQ25• Le 
Congres est un echec relatif. Les delegations presentes 
rejettent la loi 32, symbole central de la division du 
mouvement etudiant quebecois. Les associations membres 
de la FAECQ qui sont presentes quittent le congres en 
soulignant l'impossibilite de I' unite:« Les associations de la 

22 Ibid. {1.: 

23 Jacques Gauthier,« McGill vote pour I' ANEQ »,Le Continuum, 14 
mars 1983. 

24 Agn~ Gosa, « Entrevue avec Patrice Legendre de I' ANEQ : Demain, 
un mouvement etudiant uni. »,Continuum, 3octobre1983, p.8. 

25 Agn~s Gosa, « Demain un mouvement etudiant unis », Le Continuum, 
14novembre1983, p.8. 
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F AECQ ont quitte le congres dirnanche soir a pres avoir 
chacune a son tour fait des declarations admirables de 
moderations et de calme. Toutes ces declarations menaient 
a la m~me conclusion: !'unite est impossible.26 » Par 
ailleurs, les deleguees et delegues d' associations etudiantes 
non-membres de l' ANEQ s' engagent a demander a leurs 
assemblees generales de s'y affilier. Ainsi, « cinq 
associations ont declare au cours des debats que sur ce 
programme-la, elles s' engageaient a defendre dans leur 
assemblee generale respective le principe de l' adhesion a 
l' ANEQ. L' Association du cegep de Rosemont a ouvert le 
bal, son assemblee generale par 4% voix contre 4 a donne 
raison a son Executif.»27 

Les associations etudiantes des cegeps de Hull et de 
Liinoilou imiteront celle de Rosemont et vont s' affilier a 
l' ANEQ au cours de l'automne 1983, pour porter son 
membership a vingt•deux associations etudiantes28• 

Ironiquement, la campagne d' unification, qui prend les 
allures d'une grande campagne de maraudage, est initiee 
lors du XVIm.e Congres de l' ANEQ par les membres du 
Regroupement pour un veritable syndicat national etudiant 
du Quebec (RVSNEQ) qui le demandent aux membres de 
l' ANEQ. Ainsi, « les associations membres du RVSNEQ se 
sont aper~ que l' ANEQ demeure . la seule organisation 
combative dans la defense des droits des etudiants et 
etudiantes, et qu'il fallait se battre tous uni-es.29 » 

·Le RAEU repond au congres d'unification sollicite par 
l' ANEQ par un « appel au respect mutuel entre les 
associations etudiantes nationales que nous lan<;ons, car 

26 Ibid. 
27 Ibid. 
28 Jean-Marie Vezina,« Pour I' unite du mouvement etudiant: trois 

associations de plus dans I' ANEQ », le quibec-ETUDIANT, decembre 
1983, p. 1. 

29 Celine 5eguin et Christian Yaccarini, « Le XVI Congres de I' ANEQ », 

Unite, mi-septembre 1983, p. 7. 

30 

0ig111zed by Goog I e 



LE MOUVEMENT ETUDIANT AU QUEBEC 1983-2006 

nous croyons a la possibilite d'une coexistence pacifique, 
tout comme cela existe dans le monde du travail. On peut 
done comprendre que le RAEU se declare insatisfait du 
congres d' unification de I' ANEQ [ ... ] 30» Le RAEU critique a 
cette occasion les positions ideologiques diverses de 
I' ANEQ et aussi les attaques lancees contre le RAEU lors du 
congres d'unification. De plus, on comprendra le malaise 
souleve par le theme du Congres choisi par la direction de 
I' ANEQ : « Pour un mouvement etudiant fort, unissons­
nous dans I' ANEQ independante et democratique.31 » 

Dans !'edition de decembre 1983 du quebec-ETUDIANT, le 
secretaire a I' information de I' ANEQ repond, en editorial, a 
la F AECQ et au RAEU : « Pendant que le RAEU et Ia 
F AECQ tentent de trouver respect et credibilite dans Ies 
couloirs de I' Assemblee nationale, I' ANEQ obtient respect 
dans les salles de dasse, les cafeterias et les assemblees 
generales. Pour se gagner le respect du P.Q. et des medias, 
le RAEU et la F AECQ ont cesse de defendre les droits et les 
inter~ts de leurs membres, leur « pragmatisme » ne leur 
permettant que de quemander les choses qu'ils savent que 
le gouvemement est dispose a leur dormer. L' ANEQ 
pourrait faire de m~me et ne s' engager que dans les 
batailles « gagn[ees] d'avance ». L' ANEQ n'a cependant pas 
ete creee pour vendre les droits etudiants au plus offrant, 
elle a ete creee pour les defendre, ce qui est loin d' ~tre le cas 
du RAEU et de la FAECQ.32 ,, 

Dans sa volonte de joindre le plus d' etudiantes et 
d' etudiants possible, l' ANEQ publie le journal La solution 
destine aux etudiantes et aux etudiants des ecoles 
secondaires. Le but du journal est d'inviter les eleves du 

30 Michel Le Comte,« Le RAEU et !'unification>>, Continuum, 14 
novembre 1983, p. 8. 

31 Anonyme, « Congres s~ial de I' ANEQ », le quebec-ETUDIANT, 
Novembre 1983, p. 1. 

32 Pete Wheeland, " Les " pragmatiques " sont-ils realistes ? '" le queoec­
ETUD IANT, d~embre 1983, p. 2 
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secondaire a s' organiser pour defendre leurs droits. 
Plusieurs etudiants et etudiantes des ecoles secondaires 
participent aux actions organisees · par l' ANEQ. Aussi, 
I' ANEQ intervient dans les commissions parlementaires et 
dans les medias lorsqu' il s' agit de dossiers qui touchent 
I' enseignement secondaire. 

C' est durant l' annee 1987 que I' Association nationale des 
etudiantes et des etudiants change son acronyme pour 
ANEEQ afin de bien refleter la feminisation de son 
appellation en raison de la part importante et de l'influence 
majeure de son membership militant feminin. 

2.1.2. Le RAEU et la FAECQ 

Le RAEU est, quant a lui, compose de six associations 
etudiantes universitaires, soit la FAECUM, la CADEUL, 
l' Association des etudiants de polytechnique, l' Association 
des etudiants des hautes etudes commerciales, l' Association 
generate des etudiants de l'Universite du Quebec a Hull et 
finalement, la MacDonald campus student society. II compte 
environ 70 000 membres. Le financement provient jusqu' en 
1983 de subventions gouvemementales33• A partir de 
l'automne 1983, le RAEU se toume vers les associations 
etudiantes locales a raison de 1$ par session par etudiant OU 

etudiante. Par ailleurs, le niveau de la cotisation etudiante 
amene, en janvier 1985, I' AGEUQAH a se desaffilier du 
RAEU. En effet la cotisation, 10 000 $ annuellement, 
representait le tiers du budget de I' association etudiante en 
echange de peu de services en retour3'. 

La structure du RAEU est plus simple que celle de 
I' ANEQ. L'instance sup~me du RAEU est le Conseil des 

33 L' ANEQ aussi avait droit A certaines bourses, ma.is elle pref~rait Jes 
refuser pour ne pas mettre son ind~pendance en cause. 

34 Marc St-Onge : « Daaffiliation au RAEU : Hull acc~e A 
l'ind~pendance ,., Le continuum, 28janvier1985, p. 6. 
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associations qui est, selon les mots memes du 
RAEU «I' equivalent du conseil d'administration d'une 
grande entreprise.35 » Chacune des associations a droit a 
trois deleguees et delegues et un seul droit de vote, sauf la 
F AECUM et la CADEUL qui ont chacune droit a deux voix. 
Cette representation proportionnelle est justifiee selon le 
RAEU parce que « une association representant un grand 
nombre d' etudiants qui contribuent de fa~on importante au 
financement de I' association nationale a un pouvoir 
decisionnel a la mesure de son apport.36 » Cet enjeu de la 
representation est assez recurrent dans l'histoire du 
mouvement etudiant et a d'ailleurs fait l'objet de debats au 
sein de l' ANEQ a la fin des annees soixante-dix, qui a 
tranche en faveur « d'une asso, une voix ». 

Un Conseil executif de sept personnes est la seule autre 
instance du RAEU et il est nomme par le Conseil des 
associations. 

Le RAEU a publie un journal appele Le RAEU en tete, mais 
qui est reste a un seul numero. Une section intitulee Le 
RAEU en tete est diffuse dans les joumaux des associations 
etudiantes locales. Sinon, la seule autre source 
d'information du RAEU est Le raconteur du RAEU, le 
bulletin d'information du regroupement. 

Le RAEU adopte a la fin de l'annee 1984 un texte qui 
precise sa pensee, tant au niveau du discours que de ::i 

pratique. Ainsi, le RAEU definit son discours de la maniere 
suivante : « Participer a l' amelioration de la condition 
etudiante et au progres de la societe ; Promouvoir la 
democratisation des lieux de decision, tant a l'universite 
que dans la societe ; Affirmer le role de l' etudiant, en tant 
qu'individu responsable, comme intervenant actif dans son 

35 Anonyme, « Le RAEU : comment .;a marche ! », RAEU en tete, 12 
octobre 1983, p.2. 

36 Paul Muller,« Financement du RAEU: Vers un rythme de croisiere », 

Le continuum, 26 septembre 1983, p. 2. 
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milieu ; Promouvoir I' accessibilite aux ressources 
universitaires ; Promouvoir une pedagogie permettant aux 
etudiants de mieux acquerir et developper leurs 
connaissances afin de les mettre en application dans le 
milieu.»37 

Par ailleurs, le RAEU a aussi une vision de la pratique qui 
veut : « Bcitir des projets realistes en vue d' obtenir des gains 
concrets par une approche pragmatique ; Utiliser de fac;on 
optimale tous les moyens legitimes dont nous disposons 
pour atteindre les objectifs fixes par la collectivite etudiante, 
en privilegiant la concertation ; Faire progresser la reflexion, 
trouver des solutions valables et s' engager dans une voie 
constructive par une approche reformiste [ ... ] »38 

Le RAEU subit une crise importante durant l'hiver 1985. 
En effet, cette crise oppose I' executif du RAEU et celui de la 
FAECUM. La FAECUM a participe a une manifestation 
inter-universitaire contre le degel des frais de scolarite 
organisee par l' ANEQ alors qu' elle etait la seule association 
membre du RAEU a le faire. Un texte distribue au conseil 
des associations du RAEU critique la FAECUM au point d'y 
voir un geste de trahison. Si la crise est reglee rapidement, 
elle recommence au printemps a !'occasion d'une reflexion 
sur les structures du RAEU. La FAECUM defend que le 
RAEU doit se doter d' un Congres « souverain en toutes 
matieres39.» Si la position de la F AECUM a ete diluee, elle 
ne fait toujours pas, au mois d'octobre, l'objet d'une 
decision par les autres associations membres du RAEU. 
Certaines associations, comme I' AGEUQAC s' opposent 
m~me a l'idee d'un Congres alors que la crise inteme de la 
CADEUL bloque la prise de decision au RAEU40• 

37 Michel Le Compte, « Pour le RAEU : la ligne (politique) est tra~ », 

Continuum, 10d~embre1984, p. 3. 
38 Ibid. 
39 Serge Rochon,,« La raeunionite »,Le continuum, 8 avril 1985, p. 6. 
40 Luc Trepanier, " Le Congres du RAEU : Qu' on grouille !», Le 

continuum, 21octobre1985, p. 2. 
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L' autre evenement qui vient jeter de l'huile sur le feu du 
RAEU est la decision de C'elui-ci d' appuyer un projet 
electoral du gouvemement de Pierre-Marc Johnson, c' est-a­
dire la Corporation investissement jeunesse. Le dossier est 
pilote par Jean Baillargeon, justement conseiller politique 
du ministere de l'Enseignement superieur, de la science et 
de la technologie et ancien secretaire general du RAEU. 
L' opposition de la F AECUM a la decision du RAEU porte 
sur la nature partisane du projet et non sur le fond. Le 
Conseil central de la FAECUM convoque d'urgence une 
reunion du Congres de la FAECUM pour discuter de 
I' affiliation a I' organisation nationale. « L' evenement fait 
maintenant partie d' une serie de conflits, qui depuis trois 
ans, accentuent les tensions entre la FAECUM et les autres 
associations membres du RAEU. Pour le secretaire general 
de la FAECUM, Martin Munger, ii est maintenant temps 
d' evaluer la participation de la F AECUM au sein du RAEU 
[ • •• ] 41» La FAECUM va tout de meme decider de demeurer 
au sein du RAEU. 

Les tensions au sein du RAEU sont aussi les fruits du 
systeme proportionnel de prise de decisions. Les petites 
associations membres sont defavorisees par ce systeme 
dans lequel la F AECUM et la CADEUL prennent toute la 
place. De plus, I' executif normalement forme de sept 
membres n' en compte qu' environ deux depuis quelques 
annees. Finalement, le membership du RAEU est le me"1e 
depuis longtemps•2, et les membres du RAEU ont decide , · 
dissoudre le RAEU le 31de<:embre1986, une fois les affaires 
financieres et administratives reglees43• Dans les faits, le 
RAEU survivra quelques semaines de plus. Il faudrait 
egalement souligner que la victoire en 1986 contre le 

41 Serge Rochon, « Le RAEU : ses jours sont-ils comptes ? », Le 
continuum, 4 novembre 1985, p. 2. 

42 Anonyme, « Vers la dissolution du RAEU »,Unite, debut decembre 
1986, p . 3. 

43 Ibid. 
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gouvemement de Robert Bourrrassa sur la question du gel 
des frais de scolari~e a ete attribuee essentiellement a 
I' ANEQ qui a ete en mesure de mobiliser activement au 
detriment de la concertation prOnee par le RAEU. Un ancien 
membre de I' ex~tif du RAEU revient d' ailleurs sur cette 
question en 1989. Il souligne: « [qu'J en 1986, Oaude Ryan 
a fait une grave erreur politique, la pire gaffe de sa carriere. 
Il a recule devant la greve de I' ANEEQ et a retire son projet 
de degeler les frais de scolarite. Tout l'echafaudage du 
RAEU est alors tom~. C' etait le coup de grAce, ~a a annihile 
tout ce que le RAEU avait bAtit (sic) en privilegiant la 
concertation plutOt que la confrontation. »44 

Les informations sur I' organisation de la FAECQ sont 
difficiles a trouver. On sait cependant, qu'au congres 
d'unification de l'automne 1983, elle compte neuf 
associations etudiantes membres. Son instance supr~me est 
un congres annuel et elle possede egalement un Comite 
executif. Entre les deux, une «commission nationale 
etudiante » administre la federation. Elle a notamment eu 
pour secretaire general. Andre Boisclair, qui deviendra 
ministre dans les gouvemements du Parti quebecois. Elle 
publie des journaux, le premier etant FAECQ et le deuxieme 
nomme Fedbaction. Une polemique I' opposera a I' ANEQ 
sur les modes d' affiliations a I' organisation. Ainsi, I' ANEQ 
critiquera le fait que I' association generale etudiante de Bois 
de Boulogne s' est affiliee a la F AECQ via son conseil des 
representants, instance intermediaire de }'association entre 
l' assemblee generale et I' ex~tif, et non en assemblee 
generale ou en referendum45• 

La F AECQ traverse, tout comme le RAEU, une crise 
importante a la fin 1986 et au debut de 1987. Quelques 

44 Gustave Caluori, « Un ex-militant se rappelle : Retour vers le futur », 

Continuum, 20mars1989, p. 9. 
4.S Philippe Boudreau,« La FAECQ en faveur du d~gel des frais de 

scolari~. ,., Unite, d~but f~vrier 1985, p. 6. 
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associations etudiantes membres menacent de se desaffilier 
et cette derniere doit convoquer a la fin janvier 1987 un 
congres d' orientations. Pour Fran~ois Giguere, militant de 
I' ANEQ, ii faut aussi attribuer cette crise a la question de la 
greve etudiante de I' automne 1986 : (( Les interventions des 
dirigeants de la F AECQ au cours des reunions nationales, 
des assemblees generales, des conferences de presse et des 
entrevues, ont toujours vise a taire puis a denigrer une 
mobilisation dont I' issue a ete victorieuse.46 » 

L' ANEQ profite des deboires de la F AECQ et publie, en 
fevrier 1987 un document intitule Liberons-nous de la 
FAECQ, qui a pour but d'influencer les associations 
etudiantes membres de la F AECQ dans leur decision de se 
retirer ou non du regroupement national. Un survol des 
titres de chapitre du document nous donne une bonne idee 
du ton : « Les six chapitres du document, intitule Liberons­
nous de la FAECQ sont: Une existence artificielle, Un repaire 
de carrieristes vendu-e-s au gouvemement, Une 
organisation inactive et inefficace, Des mensonges 
nombreux, La F AECQ est detachee des etudiant-e-s; La 
FAECQ lutte contre les droits des etudiant-e-s.47» La 
F AECQ va survivre quelques temps a cette crise, mais aura 
perdu trois associations etudiantes membres, le tiers de son 
membership, ce qui fait qu'il ne lui reste plus que six 
associations membres a l'automne 198748• Quelques mois 
plus tard, le 14janvier1988, elle est sabordee par les quc. ·e 
dernieres associations etudiantes · membres. Des lors, 
I' ANEEQ redevient la seule association etudiante nationale. 

46 Fram;ois Giguere, « La f&leration des associations etudiantes 
collegiales du Quebec : A J'heure du jugement demier », le que'bec­
ETUDIANT, janvier 1987, p. 8. 

47 Anonyme, « Liberons-nous de la FAECQ >>,le que'bec-ETUDIANT, 
fevrier 1987, p.4. 

48 Bruno Viens« Mouvement national : discours marine », Le continuum, 
5octobre1987, p. 2. 
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2.2. Positions et revendications 

2.2.1. Les femmes et le feminisme 

La question des femmes et du feminisme dans le 
mouvement etudiant est tres importante, particulierement 
au sein de I' ANEQ oil la lutte des femmes vise plusieurs 
niveaux d'intervention. Les militantes cherchent a doter 
I' ANEQ d'un discours qui tient compte de l' oppression 
specifique des femmes tant dans les contenus 
pedagogiques, s'inspirant alors de la Centrale de 
l'Enseignement du Quebec (CEQ) que dans les conditions 
de vie des femmes (aide financiere aux etudes, droit a 
l'avortement, etc.). Les militantes veulent aussi influencer 
I' organisation de I' ANEQ afin que cette derniere accorde 
aux femmes la place qui leur revient. Il faut dire qu' encore a 
cette epoque, !'influence des groupes marxistes (maolstes, 
marxistes-leninistes, trotskistes, etc.) est importante au sein 
m~me du mouvement etudiant et qu'elle. a tendance a 
subordonner I' oppression specifique des femmes a la lutte 
de classes, la lutte feministe devenant ainsi une question 
« secondaire ». 

L' Association nationale des etudiants du Quebec ajoute 
« et etudiantes » lors du 1zane Congres de I' organisation, en 
mai 198049. C'est aussi Iors de ce Congres et lors du suivant 
que I' ANEQ demontre une certaine sensibilite a la condition 
feminine. Les Congres precedents releguaient souvent ce 
dossier a la fin de I' ordre du jour OU le deposaient pour 
trailer des dossiers « plus importants » . 

Un pas encore plus significatif est franchi lors du 14m.e 
Congres (mai 1981) de }'organisation en creant un Forum 
des femmes non mixte afin d' assurer les liens avec les 
« comites femmes » locaux50• Ce forum est alors organise 

49 Pierre ~)anger, op. cit., p. 180. 
50 Ibid., p. 181. 
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par un comite femmes national et ces deux instances 
deviendront les embryons de !'Organisation des femmes 
dans I' ANEQ (ODFA). 

L'Organisation des femmes dans I' ANEQ ne met pas 
beaucoup de temps a se doter de statuts et reglements qui 
precisent son fonctionnement. Ainsi : « si les etudiantes 
membres de I' ANEQ se sont dotees d'une telle organisation, 
c' est qu' elles croient en la necessite pour les femmes de 
l' ANEQ de se regrouper pour defendre leurs droits et leurs 
inten~ts, et ce de fa<;on autonome et non mixte ; parce 
qu' elles veulent susciter · une analyse feministe dans le 
mouvement etudiant en general et dans I' ANEQ en 
particulier ; parce qu' elles veulent s' assurer une presence 
effective dans les diverses instances de I' ANEQ. »51 

L' organisation repose sur une instance supreme, le Forum 
des femmes, similaire a un Congres, qui « elit le comite 
femmes, adopte les positions des femmes dans l' ANEQ, 
informe les membres de I' ANEQ et les sensibilise, donne 
des formations52• » Le comite-femmes en est !'instance 
executive de l'ODFA qui peut faire des recommandations et 
assure le suivi des dossiers. Des comites de travail peuvent 
etre crees sur des sujets precis. Finalement, en marge des 
Congres de l' ANEQ un caucus des femmes se tient. Ce qui 
caracterise l' organisation des femmes dans I' ANEQ est 
veritablement son autonomie decisionnelle, difficilement 
gagnee. Meme le Congres de I' ANEQ, instance supreme de 
cette derniere, doit « appu[yer] le comite-femmes dans ses 
prises de position politiques et actions et subventionne les 
activites du comite dans la proportion requise ou demandee 
lors du Congres53 ». Se joint aces instances une obligation 

51 Johanne Muzzo, « ANEQ : forum des femmes», Unite, mi-octobre 
1983, p. 5. 

52 Johanne Muzzo, « Forum des femmes 14, 15, 16 octobre : pour une 
realite etudiante feministe », que'bec-ETUDIANT, octobre 1983, p. 5. 

53 Ibid. 
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d'un certain nombres d'articles portant sur la condition 
feminine dans le journal de l' ANEQ le que'bec-ETUDIANT. 

II faut aussi ajouter que les comites-femmes des 
associations etudiantes locales sont assez bien constitues et 
presents, ce qui permet a l'ODFA de se nourrir de cette 
implication. Les themes traites par l'ODFA sont varies: 
harcelement, viol, pomographie, contraception et 
avortement, vie privee et vie politique, sexisme, violence, 
images traditionnelles des femmes, etc. L'ODFA amene 
l' ANEQ a participer a differentes coalitions et 
manifestations, notamment autour du 8 mars ou encore 
pour le droit a I' avortement. 

En 1987, le 6t:me Forum des femmes se donne comme 
theme « plus presentes que jamais »54 amene plusieurs 
propositions sur l'ANEQ: «De plus, l'ODFA amenera 
diverses propositions au prochain congres statutaire de 
I' ANEQ dont la feminisation du logotype (ANEEQ), la 
reaffirmation de !'adhesion de I' ANEQ a la Coalition pour 
l'avortement [ ... ] qu'il y ait un point question femmes a 
tous les congres de I' ANEQ (statutaires et speciaux), que les 
budgets accordes a l'ODFA soient proteges et equivalents a 
10% du budget total per~ de l' ANEQ que le comite-femme 
de I' ANEQ siege sur le conseil central avec droit de parole, 
de proposition et de vote et que l' ensemble des allocutions 
orales et ecrites de I' ANEQ soient feminisees. [ ... ]" » 

Ces propositions, qui ne sont pas toutes adoptees, 
demontrent toutefois la volonte des militantes feministes de 
l'ANEQ de s'imposer, et que la question de !'oppression 
specifique des femmes devient incontoumable. L' acronyme 
de l'ANEQ (et son logo) seront d'ailleurs feminises au 
toumant de 1988. 

54 Nathalie Pelletier, « Les femmes de I' ANEQ : plus presentes que 
jamais », Unite, fin-mars 1987, p. 4. 

55 Ibid .. 
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L'ODFA permet egalement a I' ANEQ d'adopter des 
revendications en ce qui conceme l' education et la 
condition feminine. Ainsi, dans son Petit guide etudiant, 
I' ANEQ publie ses positions sur la question femme. 
L' ANEQ revendique done que « I' orientation scolaire et la 
formation permettent aux femmes de se diriger vers des 
programmes non-traditionnels et que des mesures 
incitatives soient prises en ce sens. 56 »Elle revendique aussi 
« que des mesures favorisent le retour aux etudes et plus 
particulierement pour les femmes, en tenant compte de 
I' experience entre autres.57 » 

Nous ne retrouvons pas ·d' organisation des femmes aussi 
structuree au sein du RAEU et de la FAECQ. Tout au plus, 
nous retrouvons quelques appels a la participation accrue 
des femmes aux instances dans le contexte du 8 mars58• 

2.2.2. L'accessibilite de I' education 

L' accessibilite aux etudes est la question centrale dans 
l'histoire du mouvement etudiant quebecois. D' ailleurs, les 
grandes greves generates de l'histoire du mouvement 
etudiant ont presque toutes porte autour de la question des 
frais de scolarite ou encore du regime de I' aide financiere 
aux etudes. Au debut de la periode etudiee, les frais de 
scolarite sont les memes qu' a la fin des annees soixante et 
representent environ 6% du budget des universites59• Les 
associations etudiantes sont tres promptes a reagir a la 
moindre menace de degel des frais de scolarite ou de 
reductions dans le regime des prets et bourses. 

56 ANEQ, Le petit guide etudiant, Montreal, 1987, p.14. 
57 Ibid .. 
58 Julie Morency, « Dans les associations etudiantes : les femmes doivent 

vendre leur place », Continuum, 12 mars 1984, p. 2. 
59 Jean-Pierre Paquet, « Degel des frais de scolarite : Devrons-nous payer 

$2500 ou plus par annee? », Unite, fin octobre 1984, p. 1. 
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L' ANEQ appuie la gratuite scolaire a tous les niveaux. Il 
s' agit pour cette demiere de democratiser I' ace~ a 
I' universite et ainsi d' en eliminer les barrieres economiques. 
Elle souhaite done, generalement que «le regime d'aide 
financiere devra ~e modifie afin d'elargir [ ... ] les criteres 
d'admissibilites. La gratuite scolaire est egalement un 
objectif a poursuivre et un degel des frais de scolarite nous 
en eloignerait'° » Vous trouverez en annexe les 
revendications precises et detaillees de I' ANEQ a 
differentes epoques de son existence sur cette question. 

Le premier veritable conflit que nous avons identifie dans 
la ~riode etudi~ eclate en 1984 alors que le ministre de 
l'Education, Yves Berube, menace en octobre 1984 de 
degeler les frais de scolarite et de les faire passer a la 
moyenne canadienne; ou encore de les faire passer A 33% 
des revenus des universites61 • Les associations etudiantes 
reagissent assez rapidement et appellent a la mobilisation le 
5 decembre 1984 · suivant qui a rassemble environ mille 
etudiantes et etudiants: La Federation des associations 
etudiantes collegiales se montre, quant a elle, favorable au 
degel des frais de scolarite « s'il y a une augmentation 
proportionnelle des services.~> Le RAEU et la F AECQ 
organiseront leurs manifestations a la fin du mois de fevrier 
1985 et regrouperont environ 500 personnes a Quebec63• 

L' echeance electorale approchant et la prise de position du 
Parti liberal du Quebec en faveur du gel des frais de 
scolarite incite le ministre de l'Education a conceder la 
victoire aux associations etudiantes sans qu' elles n' aient 
besoin du recours a la greve generate. 

60 Jean-Pierre Paquet et Ouistian Yaccarini," L'accessibili~ A 
I' education universitaire : les barrims konomiques et les barrieres 
sociales et culturelles ,., Unite, fin octobre 1984, p. 4 et 5. 

61 Ibid. 
62 Philippe Boudreau, loc. cit. 
63 Caroline Thmault, «La hausse des frais de scolari~ R.I.P », FAECQ, 
mars 1985, p. 2. 
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Si le gouvemement decide de ne pas degeler les droits de 
scolarite, ii refuse cependant de modifier le regime de I' aide 
financiere aux etudes. En effet, I' ANEQ revendique depuis 
quelques annees une reforme en profondeur du regime des 
prets et bourses et d' ailleurs participe a un comite de travail 
ministeriel en compagnie de la FAECQ et du RAEU. 
Finalement, le ministre se montre plus favorable aux 
revendications du RAEU et de la F AECQ qui ne 
revendiquent pas, contrairement a I' ANEQ, la conversion 
des prets en bourses. 

La question des frais de scolarite renait au printemps 1986 
alors que le ministre liberal des finances, Gerard D. 
Levesque, suggere une hausse des droits de scolarite pour 
combler le manque de revenus de l'Etat et ce, malgre la 
position du congres du PLQ. Cette annonce est 
accompagnee lors du depot des credits par des 
compressions de vingt-quatre millions de dollars a l' aide 
financiere aux etudes annoncees par le president du Conseil 
du tresor, Paul Gobeil. Ces reductions budgetaires ont fait 
en sorte de convertir des bourses en prets. Le gouvemement 
se rabat sur une commission parlementaire sur · 1e 
financement des universites prevue pour I' automne 
suivant. L' ANEQ appelle une reunion nationale d'urgence 
dix jours a pres l' annonce du ministre des Finances. Cette 
reunion suggere un eventail de moyens d' actions allant 
jusqu'a la greve generate. Le Conseil central de l' ANEQ 
appelle done a une greve generale. 

C'est plus d'une quarantaine d'etablissements collegiaux 
et universitaires qui seront touches. Finalement se tient une 
manifestation devant le Parlement le 24 avril 1986 ou sont 
reunis plus de cinq mille etudiantes et etudiants protestant 
contre les reductions budgetaires. 11 s' agit au fait de deux 
manifestations, le RAEU et la F AECQ ayant tenu la leur un 
peu plus tot dans la joumee. 
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En particulier, le RAEU demande a la commission 
parlementaire que le gouvemement sollicite l'avis d'un 
conseil permanent de la jeunesse avant d' agir tout en 
appuyant le gel des droits de scolarite. 

La mobilisation du printemps 1986 permet un scuffle 
nouveau dans le mouvement etudiant qui tient, a l'initiative 
de I' ANEQ une reunion extraordinaire du mouvement etudiant, 
les 3, 4 et 5 octobre 1986 ou toutes les associations 
etudiantes peuvent prendre la parole et voter un plan 
d'action pour l'automne 1986. Les quelques 225 deleguees 
et delegues des 39 associations etudiantes presentes a cette 
rencontre vont se positionner pour un appel a la « greve 
illimitee » a partir du 21 octobre si un plancher de vingt 
associations etudiantes adoptent des mandats en ce sens par 
leurs assemblees generales64• Les associations etudiantes 
s' entendent aussi sur trois revendications, a savoir que le 
gouvemement « s'engage a maintenir la gratuite scolaire au 
collegial; s' engage a maintenir le gel des frais de scolarite 
universitaires dans une perspective de gratuite scolaire; et 
conclut des negociations pour une reforme en profondeur 
du regime des prets et bourses sur la base des 
revendications [ ... )65• »La reforme en profondeur souhaitee 
compte alors plus de vingt points allant du statut 
d'independance a un pret sans interet pour l'achat d'un 
ordinateur. Ces modifications voulues sont essentiellement 
tirees des positions de I' ANEQ en etant simplement 
bonifiees par les delegations presentes. La rencontre 
nomme aussi un comite de negociation compose de cinq 
membres, deux membres de I' executif de I' ANEQ deux 
etudiantes d'une association membre de l' ANEQ et d'un 
etudiant d'une association membre de la FAECQ. 

64 Anonyme, « Une greve n~essaire », le quibec-ETUDIANT, octobre 
1986, p. l. 

65 Anonyme, «La plate-forme de revendications »,le quebec-ETUDIANT, 
octobre 1986, p.7. 
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Malgre que · Ia participation a cette rencontre semble 
excellente, elle est assombrie par I' absence de plusieurs 
associations membres du RAEU et de la FAECQ. Cette 
derniere a d' ailleurs convoque une autre reunion en meme 
temps"". Le RAEU et la FAECQ et certaines associations 
membres de ces regroupements ont des !ors informe les 
medias, qui avaient largement couvert la reunion 
extraordinaire, qu'ils ne se joignaient pas au plan adopte67, 

Quatre associations etudiantes, dont la FAECUM, decident 
alors de former une coalition pour le gel des frais de 
scolarite. 

La greve sera effectivement declenchee le 21 octobre 1986 
et va durer a peine deux semaines et comptera a son zenith 
plus de trente associations etudiantes, toutes collegiales 
sauf I' AGEUQAM. C' est le Premier ministre Bourassa qui 
annonce I' intention de son gouvemement de respecter son 
engagement electoral des les debuts de la greve. Le ministre 
de !'Education, Claude Ryan rencontre le comite de 
negociation le 26 octobre et tous conviennent « de se 
rencontrer pour etablir un echeancier de discussions sur 
une eventuelle reforme de I' aie financiere, [ ... ] I' ANEQ a 
obtenu du ministre Ryan qu'il se rallie aux declarations du 
premier ministre Bourassa a I' effet que le gouvernement 
maintiendra le gel, au moins jusqu' au congres du Parti 
liberal, en 1988. 611 »Le ministre s'est aussi engage sur l'autre 
element de la plate-forme de revendications, a savoir le 
maintien de la gratuite scolaire au cegep. Comme en 
temoigne le secretaire general de I' ANEQ, ii s' a git pour 
cette demiere d'une treve: «Le mouvement etudiant a 
accepte la treve pour laisser place aux negociations.69 » 

66 Anonyme, «qui empeche !'unite du mouvement etudiant »,le quebec­
ETUDIANT, octobre 1986, p.3. 

67 Ibid. 
68 Bruno Bisson, « . . . et I' ANEQ crie victoire », Montn!al campus, 29 

octobre 1986, p.5. 
69 Virginie Charette, « Apres deux mois de pietinement : tri!ve de 
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Dans le contexte des negociations, I' ANEEQ publie des 
documents d'informations dont un intitule Mythes et realites 
sur les prets et bourses. Ce document explique l'histoire du 
regime, son fonctionnement et les revendications de 
I' ANEEQ quant a celui-ci. Elle tiendra diverses actions 
allant des manifestations aux greves limitees en passant par 
les occupations. Le gouvernement se montre toutefois 
hostile a la presence de l' ANEEQ dans I' elaboration du 
nouveau regime d'aide financiere aux etudes, comme l'ecrit 
un journaliste du Montreal Campus : « A ce sujet le chef de 
cabinet du ministre Ryan est categorique : « Le 
gouvernement n' a pas besoin des etudiants pour elaborer sa 
reforme70.» 

La situation se corse entre le gouvernement et l' ANEEQ 
au printemps 1988 ou des compressions de 8 millions sont 
imposees dans les bourses. La proposition au congres du 
PLQ des deleguees et delegues d' Argenteuil, la 
circonscription electorale de Claude Ryan, vise a mettre de 
cote la promesse electorale du gel des droits de scolarite. De 
plus, le ministre accuse publiquement l' ANEEQ de retarder 
le processus devant mener a la reforme des prets et bourses. 

La direction de I' ANEEQ est exasperee a I' automne 1988 
et decide de sander les associations membres sur la 
pertinence de declencher une greve « generale et illimitee » 

pour l'automne 1988. L'appel a la greve generale est fait des 
le mois de septembre 1988 et I' ANEEQ rompt les 
negociations avec le gouvernement sur la question des prets 
et bourses. La strategie de I' ANEEQ est « maintenant sur 
[sic} faire jouer son rapport de force pour, comme en 1986, 
arracher des gains.71 » Le Congres de I' ANEEQ confirme 

balivemes, on repart en negos », unite, Mi-janvier 1987, p.4. 
70 Serge Fortin,« L' ANEEQ reste aux aguets »,Montreal campus,16 

septembre 1987, p. 5. 
71 Charles Benoit, « L' ANEEQ appelle a la mobilisation : le verdict est 

tombe », Unite, 20 septembre 1988, p. 5. 
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I' appel a la greve limitee de trois jours, les 26, 27 et 28 
octobre 1988, a I' organisation d'une manifestation nationale 
le 28 octobre, et a la greve generale a partir du 31 octobre 
1988. Un congres extraordinaire de I' ANEEQ prevu le 29 
octobre 1988 doit organiser la mobilisation en ce sensn. Si 
trente-deux associations etudiantes participent a la greve 
limitee de trois jours, pas plus de vingt-cinq ne se joindront 
a la greve generale qui va se terminer entre le 13 et le 16 
novembre de la meme annee, done quelques deux semaines 
plus tard. 

Meme si plusieurs groupes syndicaux et communautaires 
appuient la mobilisation de I' ANEEQ, le ministre ne fait 
pratiquement aucune concession, sinon quelques 
modifications cosmetiques qui devront etre discutees une 
annee plus tard73• Toutefois, devant une serie de mesures 
repressives prises par les etablissements, dont des 
injonctions a l'UQAM contre I' AGEUQAM et ses piquets de 
greve, sept associations quittent le mouvement le 11 
novembre, amor~ant la fin de la greve. Si la greve a ete 
presentee comme offensive, la fin de la greve est presentee 
comme un repli strategique. 

11 faut ajouter a cette question que le conseil general du 
Parti liberal du Quebec retirait la promesse du gel des frais 
de scolarite pour la prochaine campagne electorate. Cet 
evenement jumele avec la fin de la greve fait dire a Benoit 
Renaud que lorsque « les deux protagonistes ont 
!'impression de pouvoir passer a !'offensive, c'est que l'un 
des deux a mal evalue le rapport de force reel. .. 74 » Nous 
pouvons ajouter, pour notre part, que la direction de 

72 Anonyme, «Le plan d'action de l' ANEEQ »,Unite. 4 octobre 1988, p. 
8. 

73 Anonyme, «Au jour le jour »,le quebec-ETLJDIANT, novembre 1988, p. 
4. 

74 Benoit Renaud, Six greves genera/es, Montr~al, Mouvement pour le 
droit a l'education,1995, document internet, n'est plus disporiible en 
ligne. 
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I' ANEEQ voulait a elle seule repeter 1986, alors qu' en 1986 
elle pouvait compter sur une base d' action beaucoup plus 
large avec l'intermediaire des Reunions nationales. Dans ces 
circonstances, nous considerons done la greve de 1988 
comme un echec. Si certaines revendications ont ete 
gagnees, elles ne le seront qu'un an plus tard dans le 
contexte de la hausse des droits de scolarite. Les 
evenements qui suivront, particulierement la fondation de 
la Federation des etudiantes et etudiants du Quebec (FEEQ) 
et la greve de 1990 confirmeront l'ampleur de l'echec de 
1988. 

2.2.3. Les autres revendications 

Les associations etudiantes developpent aussi un discours 
sur d'autres facettes de l'education et de la societe. Jusqu'a 
present, nous avons aborde la question de I' accessibilite aux 
etudes et du feminisme, mais le mouvement etudiant se 
montre aussi tres sensible a I' actualite. 

Toujours en education, les associations etudiantes 
interviennent pour ameliorer les conditions d' etudes en 
critiquant, notamment, I' autoritarisme des etablissements, 
des enseignantes et enseignants et finalement du 
gouvernement. A titre d' exemple, I' ANEQ intervient 
particulierement en 1983-84 contre le projet de reglement 
des etudes collegiales (PREC), reglement qui encadre les 
programmes et la gestion des cegeps. Sa position est alors 
fort simple et consiste en son abolition pure et simple75, 

appuyee en cela par plusieurs syndicats. 

L'un des points litigieux du nouveau reglement concerne 
la creation d'un certificat d' etudes collegiales qui 
deviendrait, selon I' ANEQ, un « DEC a rabais »76 

75 Anonyme, «Les propositions de l' ANEQ »,Continuum, 14 novembre 
1983, p. 8. 

76 Jacques Beaudoin,« Suite Aune fuite, L' ANEQ rend public l'avis du 
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devalorisant ainsi la valeur du Dipl6me d' etudes collegiales 
traditionnel. Un autre element critique est la centralisation 
accrue des pouvoirs du ministere de !'Education. De plus, 
certains articles affaibliraient les pouvoirs des associations 
etudiantes OU des etudiantes et etudiants sur les 
administrations locales. Finalement, l' ANEQ considere que 
« l' encadrement, les coupures, la repression, toutes les 
caracteristiques principales de la contre-reforme dans 
l' education ne seront jamais garants de l' accessibilite et de 
la qualite de l'education.77» La FAECQ quant a elle ne 
condamne pas l' ensemble du PREC et suggere des 
amendements dont celui de I' accreditation des activites 
parascolaires qu' elle presente comme une « alternative 
concrete »78 

L' ANEQ tente d' organiser la mobilisation contre le PREC, 
notamment par la participation a une manifestation en 
novembre 1983. Malgre des greves rotatives au mois de 
fevrier 1984 dans une douzaine de cegeps, le Conseil des 
ministres adopte le nouveau reglement le 29 fevrier 1984. 
Une semaine plus tard le ministre Laurin est remplace par 
Yves Berube. L' ANEQ continue la mobilisation contre le 
projet de reglement et m~me une occupation par cinq cents 
etudiantes et etudiants des edifices de Radio-Quebec n' est 
pas en mesure de convaincre le gouvernement sur cette 
question. 

Les associations etudiantes sont egalement tres actives 
dans le mouvement pacifiste et plus particulierement en ce 
qui concerne le desarmement. Une coalition etudiante pour 
le desarmement est creee en 1983 et organise des 
manifestations contre les missiles nucleaires79• L' ANEQ et le 

Conseil des Coll~ges sur le PREC »,le quebec-ETUDIANT, novembre 
1983, p. 12. 

77 Ibid. 
78 Jean-Marie Vezina,« Les trente demiers de la FAECQ »,le quebec­

ETUDIANT, novembre 1983, p. 12. 
79 Anonyme, «Pour le desarmement »,le quevec-ETUDIANT, 6 
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RAEU y participent. 

Un sujet recurrent dans l'histoire du mouvement etudiant 
conceme les tarifs du transport en com.mun. A cet egard, le 
RAEU soutient I' idee « que les tarifs pour les etudiants a 
temps plein soient l' equivalent a 50% du tarif regulier. 80 » 

Le conseil regional de Montreal de l' ANEQ appuie aussi 
cette revendication. 

Une autre preoccupation commence a s'imposer dans le 
rnouvement etudiant, c' est la question de I' offre des services 
a la population etudiante. Ainsi, le RAEU s' en fait le 
defenseur en « recommand[an]t que les associations 
etudiantes prennent elles-m~mes en main certains secteurs 
de service (ex. : animation culturelle, cinema, etc.) et 
qu' elles creent des services complementaires a ceux deja 
existants (ex.: cafes, comptoirs de livres usages, service de 
dactylographie, etc.).81» La FAECQ lance d'ailleurs l'idee, en 
janvier 1986 de mettre sur pied un «fonds de solidarite 
etudiant » . Le fonds aurait pour double objectif decreer des 
emplois pour les etudiantes et les etudiants et aussi de 
fonder des compagnies de services pour la population 
etudiante82• Si une telle idee ne triomphe pas en janvier 
1986, elle revient sur la table, cette fois-ci presentee par un 
ancien secretaire general de la FAECQ devenu executant de 
la CADEUL, Fran~ois Houle. Encore une fois, le projet 
baptise Fonds d'Organisation de la Cooperation pour 
l'Emploi (FORCE) est rejete par les etudiantes et les 
etudiants de l'Universite Laval83• 

Une autre question d'importance est celle de l'ernploi. La 

septembre 1983, p. 1. 
80 Denis Guindon, «Le RAEU en ti!te », Continuum, 13septembre1983, 

p. 2. 
81 Ibid .. 
82 Phlippe Boudreau, « F AECQ et fonds de solidarite : le mirage de la 

prosperite », Unite, fin janvier 1986, p. 5. 
83 Serge Rochon, « Fonds d' emploi etudiant : La Houle nouvelle vague », 

Continuum, 2mars1987, p. 5. 
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crise economique du debut des annees 1980 en demontre 
l'importance. Plusieurs etudiantes et etudiants se 
retrouvent sans emploi et a l' aide sociale. Le gouvernement 
impose, par ailleurs, des reductions importantes aux 
programmes sociaux comme l' aide sociale. C' est egalement 
dans ce contexte et en reponse au Sommet quebecois de la 
jeunesse que l' ANEQ participe a la fondation du 
Regroupement autonome des jeunes (RAJ). 

La premiere action du RAJ est une manifestation nationale 
le 15novembre1983, sept annees apres la premiere victoire 
electorate du Parti quebecois. Cette manifestation, appuyee 
par un debrayage de plusieurs associations etudiantes de 
l' ANEQ se veut une « journee nationale de protestation de 
la jeunesse »si sur les elements suivants : « une aide 
financiere accrue aux etudiants et etudiantes par le biais du 
regime de pr~ts et bourses; un veritable plan de creation 
d'emplois permanents; la constitution d'un reseau public et 
gratuit de garderies contrOlees par les usagers et usageres; 
la reconnaissance du droit a l' avortement, libre et gratuit, 
l' arr~t du recrutement des jeunes pour I' armee sur Ies 
campus et dans Ies maisons d' enseignement, la parite de 
l' aide sociale entre les plus et les moins de trente ans. [ ... ] »85 

Il s' agissait de la premiere manifestation organisee en 
partie par I' ANEQ depuis cinq annees et environ 2000 
personnes y ont participe86 provenant des quelques 70 000 
etudiantes et etudiants en greve dans une vingtaine 
d'associations etudiantes87• Le RAEU n'a pas appuye la 
manifestation organisee par l' ANEQ et le RAJ, soulignant 

84 Exocutif de l' AGEUQAM, « un mouvement qu'il faut joindre », Unite, 
debut novembre 1983, p. 2. 

85 Raymond Lemieux, « La greve generale du 15 novembre - Une joumee 
pour« averlir le gouvemement », Montrial Campus, 22novembre1983, 
p.4. 

86 Ibid. 
87 Jacques Beaudoin, « 70 000 etudiant-e-s de colleges en greve », le 

qutfbec-t.TUD/ANT, decembre 1983, p. 1. 
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qu'il s'agissait d'un « chapelet de revendications qui ne 
vont nulle part. »88 Le RAEU et la FAECQ appuient plutot 
une forme de service civil. 

L' ANEQ developpe par ailleurs un discours sur I' emploi. 
La solution proposee est sensiblement la meme que celle 
des organisations syndicales et passe par la reduction du 
temps de travail, sans perte de salaire et aussi par des 
embauches plus massives dans le secteur public ou, par 
ailleurs, les besoins sont tres importants et presents89• 

2.3. Strategies 

2.3.1 . Le front commun de 1983 

Comme nous I' avons deja souligne, le Premier ministre 
Levesque invite, lo rs du Sommet socio-economique d' avril 
1982, les personnes salariees de l'Etat a renoncer aux 
augmentations de salaire prevues pour la fin de la 
convention collective. Face au refus des syndicats, le 
gouvernement adopte une avalanche de lois speciales en 
prenant soin de diviser les syndicats entre eux90• Le 
gouvemement a done edicte plus de 109 decrets. Les 
syndiques de plusieurs secteurs decident" de defier les lois 
speciales adoptees par le gouvernement, malgre le droit de 
greve suspendu. 

Dans la tourmente, le gouvernement convoque une 
commission parlementaire. Les associations etudiantes 
nationales, I' ANEQ, le RVSNEQ, le RAEU et la F AECQ se 
prononceront sur les actions du gouvernement et des 
syndicats. Trois positions emergent au sein des 

88 Raymond Lemieux, loc. cit. 
89 Anonyme, « Nos propositions», ANEQ informe, novembre 1983, p. 4. 
90 Jacques Rouillard, Le syndicalisme quebecois deux siecles d'liistoire, 

Montrl!al, Borl!al, 2004, p. 187et188. 
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organisations nationales etudiantes. L' Association nationale 
des etudiantes et etudiants du Quebec appuie sans reserve 
les syndicats, le RVSNEQ le fait, mais sur la base des 
revendications etudiantes alors que le RAEU et la FAECQ 
n'appuient pas directement l'une ou l'autre des parties. 
C' est aussi l' occasion pour les differents regroupements de 
se critiquer mutuellement. 

Des le mois de janvier 1983, la direction de I' ANEQ 
declare que « le seul responsable de la situation actuelle, 
c' est le gouvernement.91 » Elle considere que les decrets 
gouvemementaux ne sont pas la solution a la crise 
budgetaire et aux problemes identifies par les associations 
etudiantes membres de I' ANEQ. Selon I' ANEQ : « les 
decrets entraineront une baisse de la qualite de notre 
education avec des mesures comme I' abolition du ratio 
profs-etudiant/ es, I' augmentation de la t:ache des 
enseignants/ es doublee de la mise en disponibilite des 
milliers d' entre eux/ elles. Ce sont nos inter~ en tant 
qu'etudiants/es qui sont attaques par ces mesures.92 » 

Le Regroupement pour un veritable syndicat national 
etudiant du Quebec a une attitude plus mitigee sur cette 
question. Lors d'une reunion nationale etudiante, tenue a 
I'Universite Concordia les 20, 21 et 22 janvier 1983, une 
delegation membre du RVSNEQ souhaite amender la 
resolution d' appui au Front commun en y ajoutant 
« seulement sur des points qui touchent Ies conditions de 
vie et d'etude des etudiant(e)s »93• 

La position du Regroupement des associations etudiantes 
universitaires et de la Federation des associations 

91 Paule Duchesne, « L' ANEQ appuie les travailleurs et travailleuses du 
Front commun », /'Unite, fin janvier 1983, p. 3. 

92 Anonyme, « L' ANEQ appuie le front commun secteur public », le 
quibec-ETLJDIANT, mars 1983, p. 4. 

93 Carole Courchesne,« Les l!tudiant(e)s revendiquent », Unite, fin 
janvier 1983, p. 5. 
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etudiantes collegiales du Quebec est aussi mitigee. Le 
secretaire general du RAEU explique : « l' attitude des 
syndiques nous apparait, sauf exception, trop corporatiste. 
Nous ne pouvons les appuyer en cette periode de crise 
economique ou ce sont les plus demunis qui paieront la 
note.~» Plus precisement, le RAEU et la FAECQ souhaitent 
que les syndicats et le gouvernement negocient comme le 
souligne un joumaliste du Continuum: «Le Regroupement 
des associations etudiantes universitaires demande la 
suspension des decrets et la fin de la greve. Il propose aussi, 
conjointement avec la Federation des associations 
etudiantes collegiales du Quebec (F AECQ) le recours a une 
mediation extraordinaire.»95 

Les positions exprimees par le RAEU et la F AECQ, 
regroupes a I' occasion de la commission parlementaire en 
Coalition Etudiante pour la Defense des usagers de 
I' Education sont encore plus severes a I' endroit des 
syndicats. Elle reconnait « que les travailleurs doivent avoir 
des conditions de travail decentes, mais ces droits reconnus 
ne doivent plus aller a I' encontre des droits des plus 
demunis de cette societe, surtout pas en periode de 
crise ( .. .yl6, la coalition affirme d'un autre cote qu' « il faut 
se rendre a I' evidence que le syndicalisme tel que pratique 
actuellement ne peut et ne doit pas servir de modele de 
progres social. '17» 

Ces differentes prises de position assez opposees ont pour 
effet de faire eclater un debat entre les organisations 
etudiantes nationales, principalement entre I' ANEQ et le 

94 Robert Lemieux, « Tandis que le front commun et le gouvernement 
s'indisposent-RAEU et FAECQ proposent »Montreal Campus, l"' 
fevrier 1983, p. 5. 

95 Andre Chagnon,« Le RAEU demande une mediation », Continuum, 31 
janvier 1983, p. 5. 

96 Anonyme, «Pour le RAEU les tords sont partages »,Continuum, 14 
mars 1983, p. 5. 

97 Ibid. 
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RAEU/FAECQ. La direction de l'ANEQ souligne que « les 
strateges pequistes airneraient bien que les etudiant(e)s, a 
l' instar de certains « comites des malades », prennent son 
parti a lui contre les syndicats. D' ailleurs, certains leaders 
d' associations etudiantes se sont engages dans cette voie. »'JI! 

attaquant ainsi directement le RAEU et la F AECQ. 

2.3.2. La concertation 

Le dilemme entre la concertation et la confrontation au 
sein du mouvement etudiant quebecois ne date pas 
specifiquement du Sommet quebecois de la jeunesse, mais 
refere plut6t aux motifs de la scission du RAEU de I' ANEQ 
a l'automne 1978 dans le contexte de la sortie du livre blanc 
sur I' enseignement collegial du ministre de I' Education, 
Jacques-Yvan Morin et a l'election du conseil executif oil 
I'equipe issue du RAEU (encore un comite de travail de 
I' ANEQ) et composee, notamment, de Jean Baillargeon se 
retire faute de « majorite claire »'i'i. 

L' equipe finalement elue pr6ne une opposition immediate 
au livre blanc du ministre alors que l' equipe de Jean 
Baillargeon et de Normand Lapointe veut etudier plus en 
profondeur le document et ne pas aJ1peler a la mobilisation. 

Ces deux personnes reprocheront a I' ANEQ de trop axer 
son travail autour de la mobilisation etudiante plut6t que 
d' ameliorer sa credibilite au pres des autres intervenants-es 
du milieu. Ils auraient souhaite que I' ANEQ ait une 
meilleure image sur le plan national, en participant aux 
differentes instances institutionnelles (conseil 
d'administration de CEGEPS et d'universite, etc.) et en 

98 Paule Duchesne, Joe. cit. 
99 Pierre Belanger, Le mouvement etudiant quebicois : son passi, ses 

revendications et ses luttes (1960-1983), Montreal, Association nationale 
des etudiantes et etudiants du Quebec, 1984, p. 126. 
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collaborant davantage avec le gouvernement pequiste.100 

Au lieu d' axer la Jutte au tour du livre blanc, c' est sur les 
prets et bourses que la bataille sera relancee, dormant 
naissance a la troisieme greve generale etudiante au 
Quebec. Johanne Fortin opte pour un point de vue 
different : « I' attitude du RAEU est principalement liee a 
I' entetement de la direction de I' ANEQ a tenter de 
s' accrocher a la relance de la Jutte des prets et bourses. II ne 
faudrait pas cependant croire que cet entetement est denue 
d'intentions, C'est en mars 1980 que l'on apprend en effet 
que I' executif de I' ANEQ est controle par des militants du 
Parti communiste ouvrier. Le leitmotiv du Parti etant de 
« demontrer la veritable nature de classe du PQ et dissiper 
les illusions de la social-democratie »101 

Cette periode anterieure a celle que nous etudions 
demeure une source d'explications pour les annees a venir. 
II importe de relativiser ici les propos de Fortin. Le 
jugement qui est porte sur les resultats de 1978 est 
essentiellement positif, ainsi le mouvement etudiant realise 
des gains substantiels au niveau des prets et bourses. Par 
ailleurs, le fait de ne pas s' etre suffisamment attarde au livre 
blanc sur I' enseignement collegial de 1978 pourrait etre un 
facteur d' explication des difficultes rencontrees dans la 
mobilisation contre le PREC au debut des annees 1980. En 
fait, le noyautage, ou plutot un militantisme concentre des 
membres d' une organisation politique dans une 
organisation de rnasse, est un phenomene recurrent dans le 
rnouvernent etudiant quebecois et perrnet de comprendre 
les raisons qui le poussent a agir. 

100 Ibid .. 
101 Johanne Fortin, Bi/an de /'organisation du Sommet quebt!cois de la jeunesse 

tenu au Quebec en 1983, memoire de maitrise en science politique, 
Universite du Quebec a Montreal, 1985, p. 21. 
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2.3.2.1 . Le Sommet quebecois de la jeunesse 

L'idee initiale du Sommet quebecois de la jeunesse peut 
etre attribuee aux militantes et militants du Mouvement 
Etudiant pour le oui (MEOUI)102, mais c' est Gilles Baril, 
alors depute de Rouyn-Noranda-Temiscamingue qui 
convoque Ia premiere reunion de consultation103• Le 
Sommet tombe bien, car les conditions de vie de la jeunesse 
sont de plus en plus difficiles, notamment au niveau 
economique, c' est du moins ce que les participantes et Jes 
participants a la fondation du projet en pensent en ces 
termes : « Devant cet etat de fait, Jes participants a la 
reunion ont signifie !'importance, a ce moment-cl de 
l'histoire du Quebec, de permettre a la jeunesse d' effectuer 
une prise de conscience globale de sa situation et de son 
r~le dans le Quebec d' aujourd'hui et de demain. Un 
sommet quebecois de la jeunesse represente alors le 
tremplin ideal pour l' expression du dynamisme de celle-ci. 
II est le forum necessaire et doit faire partie d'un vaste 
processus de consultation de la jeunesse et qui menera 
ulterieurement a des propositions concretes et a de 
nouvelles formes d' action politique. »104 

Pour des raisons evidentes, le Sommet quebecois de la 
jeunesse de 1983 ne sera pas per~u de la meme fa~on selon 
les associations etudiantes nationales. Le RAEU et Ia 
F AECQ le voient d' un tres bon reil, plusieurs de leurs 
militantes et militants y participent activement, notamment 
Jean Baillargeon (secretaire general du RAEU), Julie 
Morency (CADEUL), Andre Bernier (CADEUL), Fran~ois 
Houle (secretaire general de la F AECQ), et Normand 
Lapointe (permanent, F AECUM). Par ailleurs, plusieurs de 
ces personnes et d' autres sont associees directement ou 

102 Forme a I' occasion du referendum de 1980 sur la souverainete-
association. 

103 Johanne Fortin, op.cit., p. 30. 
104 Proces-verbal de I' Assembl~ consultative du samedi 29aoftt1981, a 

Quebec, page 6, in Johanne Fortin, op. cit., p. 35. 
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indirectement c\ des partis politiques com.me Pierre Anctil 
(commission jeunesse du PLQ), Andre Bernier (executif 
national CNJ-PQ) ou Franc;ois Houle (Union nationale). 

L' ANEQ se montre plut6t hostile, du moins publiquement. 
Elle pratique une strategie de destabilisation. Meme si 
I' ANEQ appelle au boycott105 du Som.met national, plusieurs 
de ses militantes et militants y participeront : « Pour avoir 
assiste c\ plusieurs Sommets regionaux et aux assises 
nationales nous croyons pouvoir avancer qu'une partie 
importante des delegues etaient des etudiants de niveau. 
collegial mais aussi universitaire, que I' appel du boycottage 
de I' ANEQ etait davantage public que reel, c' est-c\-dire 
qu'ils s'etaient assures de !'intervention de bon nombre de 
leurs militants c\ travers }es Som.mets regionaux et que }es 
pequistes etaient, com.me les liberaux, bien representes. De 
la gauche, seul le PCC (ml) avait investi le national.106 » 

L' ANEQ presente le Sommet . quebecois de la jeunesse 
com.me « canular » 107• Sa condamnation se fait sur la base 
« partisane » du sommet : « Nous avons condamne 
publiquement, au vu et au su de tout le monde, ce qui a nos 
yeux etait et demeure une vaste operation de recuperation 
politique, un forum assorti aux intentions et aux projets des 
gouvemements.108» L' ANEQ prefere travailler a la 
constitution d'une organisation « independante » de la 
jeunesse, ce que deviendra le Regroupernent Autonome des 
Jeunes (RAJ) en 1983. 

105 Marie-Agnes Thellier, « Seule l' ANEQ boycotte le Sommet », 5 aout 
1983, p. 3, in Johanne Fortin, op. cit., p. 66. 

106 Johanne Fortin, op. cit., p. 69. 
107 Conseil central de l' ANEQ « L' ANEQ et le Sommet qu~becois de la 

jeunesse », aneq-infonne, 18 aoQt 1983, p. 1. 
108 Ibid. 
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2.3.2.2. Le Conseil pennanent de la jeunesse 

L' autre episode marquant de la concertation durant cette 
periode a trait a la participation aux organismes consultatifs 
permanents. C'est a l'aufomne 1986 que le gouvemement 
dirige par Robert Bourrassa propose, par un projet de loi, la 
creation du Conseil permanent de la jeunesse. Ce conseil est 
compose d'une quinzaine de personnes designees par un 
college electoral de quarante membres nommes par le 
Premier ministre. Les personnes candidates au college 
electoral devront avoir I' appui d' au moins trois organismes 
jeunesses reuvrant dans deux secteurs differents. Il serait 
ainsi, « la voix forte et credible des jeunes109• » 

Si le Conseil est reclame par les commissions jeunesses 
des partis politiques, I' ANEQ s'y oppose et « voit plutOt le 
projet comme une menace serieuse a I' autonomie du 
mouvement jeunesse. Le projet est per~ comme un desir 
du gouvemement d'institutionnaliser partout les reactions 
de cette jeune masse inquietante.110» En fait l' ANEQ qui a 
une position hegemonique (le RAEU etant en processus de 
dissolution) ne veut pas d'un autre intermediaire qui 
pourrait pretendre representer plus fidelement la jeunesse. 

Toutefois, d'autres organismes ne sont pas du m~me avis 
que l' ANEQ. Ainsi que l' affirme Virginie Charrette : « Le 
defunt Regroupement des associations etudiantes 
universitaires (RAEU), dans son memoire presente a la 
Commission parlementaire sur le financement des 
universites de cet automne, suggerait d'attendre l'avis d'un 
CPJ encore inexistant avant de se prononcer sur le degel des 
frais de scolarite ! Le CPJ ne serait que l'institutionnalisation 
de tout ce courant qui prOne la discussion ... pour eviter la 

109 Virginie Charrette, « Memoire de I' ANEQ sur le conseil permanent de 
la jeunesse : la voix credible de l'Etat ,., Unifi, fin mars 1987, p. 8. 

110 Sonia Leblanc, "Conseil permanent de la jeunesse: donner la parole 
aux jeunes », Uni ti, mi-novembre 1986, p. 14. 
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mobilisation a tout prix. » 111 

Nous retenons done que la concertation au moyen de la 
participation est un phenomene relativement nouveau dans 
la periode etudiee. Elle devient une tendance significative 
avec la separation du RAEU de I' ANEQ et la creation de la 
FAECQ. L'idee de la concertation a I' occasion de s'exprimer 
principalement au Sommet quebecois de la jeunesse, mais 
aussi dans d'autres instances comme celui du Conseil 
permanent de la jeunesse. Notons que I' ANEQ se montre 
hostile a la concertation et a la participation parce qu' elle 
craint une institutionnalisation de la Jutte etudiante, mais 
aussi parce qu'elle ne veut pas perdre sa position 
hegemonique au sein de mouvement etudiant et, plus 
largement, au sein du mouvement des jeunes. 

2.3.2.3. La Joi 32 

La question de la reconnajssance des associations 
etudiantes est une autre occasion pour les leaders des 
principales associations etudiantes nationales de croiser le 
fer. Depuis les annees soixante, plusieurs associations 
etudiantes locales eprouvent de la difficulte a se faire 
reconnaitre par l' administration de leur campus. 
Lorsqu' elles arrivent a le faire par le biais d' ententes, 
I' administration per~oit a la source une cotisation etablie 
par I' association etudiante. Un a vis juridique donne par le 
ministere de l'Education en mars 1982 vient compliquer les 
choses. Cet avis « estimait illegale la perception a la 
source.112 » II n'en fallait pas plus pour que quelques 
directions d' etablissement cessent de percevoir la cotisation 
etudiante. Le ministere, par ailleurs, annonce qu'il deposera 
un projet de loi sur cette question. 

111 Virginie Charrette, loc. cit. 
112 Marc Comby, «Les associations etudiantes et la Joi 32 : Accrediter 

pour des credits ... quand on peut ! »,Continuum, 29octobre1984, p.10. 
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Les associations nationales etudiantes ne reagissent pas de 
la m~me maniere a la situation. L' ANEQ adopte une 
position relativement simple, demandant au ministere 
d' adopter une nouvelle directive legalisant la situation : 
« L' ANEQ proposa tout simplement que le gouvemement 
force les administrations de cegeps et d'universites a 
percevoir la cotisation etudiante selon ce que deciderait (sic) 
democratiquement les etudiants-es en assemblee 
generale.113 » L' ANEQ interprete les intentions du ministre 
comme etant une volonte d'integrer et de contenir le 
mouvement etudiant: « Le gouvemement pequiste ne peut 
laisser, clans la conjoncture actuelle, le mouvement etudiant 
se mobiliser pour contrer les coupures budgetaires, le 
chOmage, un regime de pr~ts et bourses deficient, les 
contre-reformes, le gouvemement doit done tenter 
d'integrer le mouvement etudiant pour l'aider a gerer une 
crise dont nous ne sommes pas responsables. D'une force 
qui se veut progressiste, le gouvemement veut faire de nous 
une voix passive. »114 

Le Regroupement des associations etudiantes universitaires 
decide, quant a lui, de se faire legislateur et de proposer a 
I' ensemble du monde de l' education un avant-projet de loi 
relatif aux associations etudiantes qu'il publie en mars 1983. 
Le document soumis par le RAEU est pert;t1 par le milieu 
comme « un code du travail etudiant115 » et est tres 
imposant, comptant plus de deux cents articles116• Ced 

113 Sylvain Delagrave, « Une Joi adoptee malgre !'opposition de la 
majorite », Le quebec-£TUDIANT, 6septembre1983, p. 3. 

114 Johanne Muzzo, « La reconnaissance des associations etudiantes : un 
probleme avant tout politique! », Le quebec-£TUDIANT, mars 1983,p.2. 

115 Andre Otagnon, « Un code du travail etudiant: le RAEU Iegislateur », 

Continuum, 21 mars 1983, p. 3. 
116 Regroupement des associations etudiantes universitaires du Quebec, 

Avant-projet de lei prepare par le RAEU soumis aux associations etudiantes, 
aux divers intervenants du monde de I' education et au ministere de 
1'£ducation du Quebec, troisieme version, Montreal, Quebec, RAEU, 
1983, 36 pages. 

61 

0ig111zed by Goog I e 



LE MOUVEMENT ETUDIANT AU QUEBEC 1983-2006 

represente, pour le RAEU et la F AECQ « un cadre juridique 
qui definit le r6le et la place des etudiants dans le 
fonctionnement de l' administration scolaire avec qui elles 
pourront signer un protocole d' entente ou un contrat de 
service.117 » 

Le projet du RAEU n' est pas bien r~u par l' Association 
nationale des etudiants et etudiantes du Quebec. Son 16mie 
congres se prononce contre la proposition du RAEU. · 

Peu de temps apres, le ministre de l'Education, Camille 
Laurin, depose le projet de loi 32 qui deviendra la Loi sur 
l'accreditation et le financement des associations d'eleves ou 
d'etudiants. A l'occasion de la commission parlementaire sur 
le projet de loi, les positions exprimees par le RAEU et 
I' ANEQ restent les memes. Alors que le RAEU appuie 
!'initiative du ministre (qui s'est base en partie sur le 
document produit par le RAEU), l' ANEQ condamne le 
projet comme le rappelle Marc Comby dans un article du 
Continuum : « L' ANEQ voyait dans l'application de cette 
future loi une « ingerence gouvemementale dans la vie 
democratique et une menace a l'autonomie des associations 
etudiantes.118 » Malgre I' opposition de l' ANEQ, le 
gouvemement adopte le projet de loi le 23 juin 1983, projet 
beaucoup plus court que celui du RAEU car ii ne regroupe 
que 66 articles. 

La Loi 32, « unique au monde119», prevoit un mecanisme 
par lequel les associations etudiantes incorporees selon la 
partie 3 de la Loi sur [es compagnies peuvent tenir un vote 
(secret) d'accreditation (en fevrier ou octobre) et etre 

117 Anonyme, « Pour regler !es problemes de reconnaissance et de 
financement des associations etudiantes : le RAEU soumet un avant 
projet au gouvemement », Continuum, 11 avril 1983, p. 5 

118 Marc Comby, loc. cit. 
119 Johane Fortin, Bilan de I' organisation du Sommet queoecois de la jeunesse 

tenu au Quebec en 1983, memoire de maitrise en science politique, 
Universite du Quebec a Montreal, 1985, p. 27. 
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accreditees si elles obtiennent une majorite de voix. 
Toutefois, cette majorite est qualifiee, c'est-a-dire qu'on lui 
impose d' autres criteres de participation : « Au moins la 
moitie des etudiants-tes inscrits doivent voter et au moins la 
moitie des votants doivent appuyer une association pour 
qu'elle soit susceptible d'~tre accreditee.1211» Des agents 
d' accreditation sont egalement nommes par le ministere 
pour veiller a ces operations et possedent de larges 
pouvoirs discretionnaires. 

L' ANEQ entreprend alors une campagne contre cette 
nouvelle loi. Essentiellement, la campagne de mobilisation 
prend la forme d' un boycott, qui ne sera pas vraiment suivi, 
par ailleurs. L' ANEQ juge toujours que la loi 32 est : « un 
moyen que se donne le ministre d'intervenir dans les 
affaires des associations etudiantes par le biais de I' agent 
d' accreditation qui a le pouvoir de dieter les conditions 
d'un eventuel referendum et de decider si une association 
est representative ou non. Quant a l' ANEQ elle considere 
que seuls les etudiants-es doivent decider ce qu'ils, elles 
entendent faire de leurs associations. »121 

Reagissant a quelques mois d' application de la loi 32, le 
RAEU propose en fevrier 1984 des modifications pour y 
integrer des nouveaux elements tires de ses revendications. 
Bien qu'il en titre un bilan positif122, celui-ci fait trois 
suggestions principales, a savoir l' elargissement des 
possibilites d' accreditation, I' evaluation des enseignants et 
le droit de gestion des« services aux etudiants ». Reprenant 
la defense des « usagers » mise de l' avant lors de la greve 
du Front commun syndical, le RAEU souligne : 
« Constatant que les droits des usagers viennent trop 

120 Jacques St-Amant, « Le gouvemement inet ses gros sabots dans nos 
affaires »,Le que'bec-£TUDIANT, 6septembre1983, p. 3. 

121 Sylvain Delagrave, loc. cit., 
122 Michel De Waele, « Le RAEU demande l' ~largissement de 

I' application de la loi 32 »,Continuum, 13fevner1984, p. 3. 
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souvent derriere les tiraillements entre les administrateurs 
et les syndicats, il croit necessaire une reevaluation de la 
place accordee aux usagers des services publics lors de 
conflits touchant ces services. C' est ainsi qu'il suggere au 
gouvemement de proceder a une reforme en profondeur du 
Code du Travail - de concert avec les premiers concemes­
en s' inspirant d'un droit a des services de qualite, du droit a 
}'information, et eventuellement, du droit de presence des 
usagers aux tables de negociation. » 123 

L' ANEQ ne dresse pas un bilan aussi positif. Citant les 
exemples de plusieurs associations etudiantes et campus 
universitaires et collegiaux ou la Loi 32 a donne droit a des 
« a bus » de la part des agents d' accreditation OU qui n' a pas 
regle des problemes qui durent depuis tres longtemps au 
sein du mouvement etudiant. L' executif de I' ANEQ craint 
que : « lorsque les syndicats sont trop combatifs aux yeux 
du gouvemement, ce dernier legifere pour limiter le droit 
de greve, imposer des amendes, etc. Les associations 
etudiantes sont maintenant regies par un mini code du 
travail et il ne serait pas etonnant de voir le gouvemement 
se servir de la Loi 32 pour limiter nos droits, etablir nos 
responsabilites et penaliser les associations ne respectant 
pas un certain cadre de fonctionnement. »124 

Pour Johanne Fortin, c' est parce que l' ANEQ et surtout 
I' AGEUQAM, n' etaient pas en mesure d' atteindre les 
criteres de representativite pour etre accreditees qu' elles 
s' opposent a la loi 32 : « Nous croyons que l' ANEQ et 
I' AGEUQAM ont constate que les exigences de la loi 32 
etaient, pour elles, impossibles a rencontrer. [ ... ] Leur 
principal argument est que l'Etat, comme les 
administrations locales, devrait les reconnaitre de facto et 
de jure, sans qu' elles n' aient a demontrer quoi que ce soit. 

123 Ibid. 
124 Jean-Pierre Paquet, « La loi 32 un an apres : la reconnaissance demeure 

problematique », Le quebec-ETUDIANT, mai 1984, p. 9. 
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D' apres elles, les etudiants les reconnaissent, les autres 
devraient en faire autant. »125 

Si l'histoire jusqu' a present n' a pas donne raison aux 
militantes et aux militants de I' ANEQ il n' en demeure pas 
moins que I' application de la loi 32 et la reconnaissance des 
associations etudiantes en general sont des questions 
difficiles et litigieuses et surtout elles detoument les 
etudiantes et les etudiants des enjeux politiques. 

2.4. Conclusion 

Nous avons expose les principales differences entre 
l' ANEQ d'un cOte et le RAEU et la FAECQ de l'autre. Nous 
avons vu que l' organisation de I' ANEQ est beaucoup plus 
large et militante que celles du RAEU et de la F AECQ. 
L' ANEQ contrairement au RAEU et a la FAECQ accorde 
une importance manifeste a !'information en publiant une 
fois par mois son journal. L' ANEQ conteste le systeme 
d' education, voire le systeme social, dans ses fondements, 
tandis que le RAEU et la FAECQ appuient la concertation et 
la bonne entente avec l'Etat et les etablissements. Si I' ANEQ 
s'implique dans des spheres qui depassent l'education 
comme I' oppression des femmes, l' emploi et le ch6mage, le 
RAEU et la FAECQ se veulent plus pragmatiques et 
corporatistes, plus attachees aux revendications 
exclusivement estudiantines. Si l' ANEQ survit aux deux 
autres organismes etudiants, ces demiers ont tout de meme 
instaure une division fondamentale dans le mouvement 
etudiant quebecois qui va se repercuter dans les annees a 
venir. Ils constituent les germes du courant . 
concertationniste et corporatiste qui sera vehicule par les 
federations etudiantes universitarres et collegiales du 
Quebec. 

125 Johanne Fortin, op. cit., p. 28. 
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La greve de 1986 est presentee comrne une victoire, mais 
l'interpretation que s'en donnent les militantes et les 
militants de I' ANEEQ lors de la mobilisation de 1988 les 
portera peut~tre vers un exces de confiance face a un 
gouvemement liberal determine. n s' agit la d'une attitude 
que l' on peut qualifier de maximaliste. Elle constituera 
aussi un element de favorisant une lecture de repli pour les 
annees qui suivront. 
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LE DESENCHANTEMENT: 

DE LA GREvE DE 1988 A. LA 

DISSOLUTION DEL' ANEEQ (1994) 

Ce chapitre couvre la periode allant de 1988 a 1994. Cette 
periode est caracterisee par le demier mandat de Robert 
Bourrassa comme Premier ministre du Quebec. Elle est 
surtout marqu~ par les questions nationale et linguistique. 
Elle se termine, par ailleurs, par le retoµr au pouvoir du 
Parti quebecois. 

On se rappelle l' echec de l' Accord du Lac Meech en juin 
1990. Cet accord n'est pas ratifie par les dix provinces, le 
Manitoba et Terre-Neuve s'y opposant. S'ammorce alors 
une serie de commissions et de rapports sur le statut 
politique et constitutionnel du Quebec. On se souvient 
specialement la Commission Belanger-Campeau et le 
rapport de Jean Allaire a I' origine de la fondation de 
I' Action democratique du Quebec (ADQ). Robert Bourrassa 
est tente de tenir un referendum sur la souverainete a 
l'automne 1992, mais il change d'avis et propose a la 
population quebecoise l' accord de Charlottetown. Brian 
Mulroney, alors Premier ministre du Canada, propose 
egalement au reste du pays le m@me accord. Tant au 
Quebec qu' au Canada, l' accord de Charlottetown est rejete, 
mais pour des raisons inverses: c' est trop accorder au 
Quebec, du point de vue canadien et pas assez, du point de 
vue quebecois. 

La question linguistique est aussi au creur des debats. En 
decembre 1988, la Cour supr@me du Canada invalide 
plusieurs dispositions de la Charte de la langue fran~aise. 
Le gouvernement Bourrassa reussit, par l' adoption de la loi 
178, a ne satisfaire ni les tenants francophones de la ligne 
dure ni la communaute anglophone du Quebec. 
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L' ete et l' automne 1990 sont aussi marques par la question 
autochtone. La Crise d'Oka est au creur de l' actualite et 
provoque un choc profond entre les communautes 
amerindiennes et le reste de la population quebecoise. Cet 
evenement a par ailleurs pour effet d' integrer les enjeux 
autochtones dans l' espace public, jusque-la ignores. La 
communaute amerindienne est al ors devenue 
incontoumable dans la vie politique quebecoise. 

La periode 1988-1994 est aussi celle de la recession 
economique et du chomage. Economiquement, elle est 
marquee par I' entree en vigueur de l' Accord de Libre­
echange (ALE) avec les Etats-Unis et les negociations de 
l' Accord de libre echange nord americain (ALENA). Les 
syndicats se sont opposes a ces accords, mais ils seront 
incapables d'y faire obstable. Les partis politiques majeurs 
du Quebec (PLQ et PQ) l'appuient. Le Parti conservateur du 
Canada, qui est le promoteur de ce traite, est reelu en 1988 
principalement en raison de l'appui du Quebec. Le Parti 
liberal du Canada et le Nouveau parti democratique s'y 
opposent. C' est aussi durant cette periode que le 
gouvernement federal impose la taxe sur les produits et 
services (TI'S) et le gouvemement quebecois la taxe de 
vente du Quebec (TVQ). 

Pour le mouvement etudiant, cette periode est animee et 
mobilisee contre le degel des droits de scolarite en 1989-
1990. Cette Jutte sera un echec puisque les frais de scolarite 
seront degeles alors qu'ils etaient les memes depuis la fin 
des annees soixante. Cette periode voit naitre deux 
nouveaux regroupements associatifs dans le mouvement 
etudiant, c' est-a-dire la Federation des etudiantes et 
etudiants du Quebec (FEEQ), qui prendra plus tard le nom 
de Federation etudiante universitaire du Quebec (FEUQ) et 
Ia Federation etudiante collegiale du Quebec (FECQ). Par 
ailleurs, c' est durant cette periode que decline puis meurt 
!'Association nationale des etudiantes et etudiants du 
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Quebec (ANEEQ) qui avait exerce depuis le milieu des 
annees soixante-dix une hegemonie ideologique et 
organisationnelle au sein du mouvement etudiant 
que~ois. 

Ce sont alors les federations etudiantes universitaire et 
collegiale qui s'imposeront au sein du mouvement etudiant 
que~ois, marquant ainsi une rupture ideologique et 
politique avec les annees precedentes. C' est avec ces deux 
federations que le courant corporatiste et concertationniste 
renait et reussit, contrairement au RAEU et a la FAECQ a 
s'imposer comrne discours et surtout comrne pratique. Les 
federations ont pu ainsi profiter des echecs des greves de 
1988 et de 1990, de m~me que du declin de I' ANEEQ. 

3.1. Organisation, structures et affaires internes 

Comrne nous le soulignions en introduction, la periode 
1988-1994 est marquee par la naissance des federations 
etudiantes universitaire et collegiale. n importe de preciser 
comment ces deux organisations vont naitre. Il importe 
aussi de voir comment la naissance de ces organisations va 
modifier la structure de I' ANEEQ et y susciter des debats, 
voire des crises qui auront finalement raison de cette 
organisation. 

3.1.1. La FEEQ, la FEUQ et la FECQ 

La naissance des federations debute par une rencontre de 
six associations etudiantes universitaires qui a lieu a 
l'Universite Concordia a la fin decembre 1988. II s'agit des 
associations etudiantes des universites de Montreal, de 
Laval, de McGill, de Rouyn, de Trois-Rivieres et de 
Chicoutimi. Par ailleurs, les associations etudiantes de 
Sherbrooke et de Concordia, encore membres de I' ANEEQ 
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sont interessees par le projet126• Toutes ces associations 
etudiantes reunies representent environ 100 000 etudiantes 
et etudiants121• La Federation des associations etudiantes du 
campus de l'Universite de Montreal (FAECUM) est tres 
active dans ce projet federateur. On se rappelle qu' elle a 
deja voulu former une coalition contre le degel des frais de 
scolarite en 1986. Sa coordonnatrice aux affaires extemes, 
Maryse Potvin, donne les raisons qui ont pousse les 
associations etudiantes universitaires a vouloir fonder un 
nouveau regroupement, la Federation des etudiantes et 
etudiants du Quebec (FEEQ) : « Le mouvement ne s' est pas 
cree uniquement a cause de la greve de I' ANEEQ en 
novembre, [ ... ] Le degel des frais de scolarite, enterine lors 
du Congres du Parti liberal en octobre, et l' eventuelle 
reforme du regime d' aide financiere pesent lourd dans la 
balance. Mais la greve de l' ANEEQ n' a pas aide, car les 
associations d' etudiants universitaires se sentent encore 
plus loin de cette association a cause de la mauvaise 
manceuvre politique qu'elle a effectuee. »128 

La critique conceme id le fait qu'il ya peu d'associations 
etudiantes universitaires membres de I' ANEEQ 
comparativement au nombre d' associations etudiantes des 
cegeps. Le joumaliste du Continuum explique egalement 
que « les moyens de pression qu' elle [I' ANEEQ] preconise 
ne font pas l'unanirnite chez les etudiants universitaires.129 » 

Par ailleurs, les fondateurs et fondatrices de la FEEQ ont a 
I' esprit les problemes qu' a souleves I' existence du RAEU 
clans le passe. Ainsi, ils et elles soulignent que « la FEEQ 
doit eviter que des gens de son executif se retrouvent dans 
les partis politiques, dans des postes militants tres pres des 

126 Gustave Caluori," La federation des etudiants (es) du Quebec : 
Mouvement eprouvette », Continuum, 23 janvier 1989, p. 5. 

127 Yves Jubinville et Stephane Kelly, « Technocraties », Continuum, 23 
janvier 1989, p. 7. · 

128 Gustave Caluori, Joe. cit. 
129 Ibid. 
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partis.130 » 

Ironiquement, la reunion de decembre 1988 avait pour but 
d' organiser une manifestation. Comme le soulignent 
Stephane Kelly et Yves Jubinville, « une assemblee de huit 
associations universitaires reunies pour organiser une 
manif, ont (sic) soudainement vu qu'au-dela de leur flirt 
ponctuel s' edifiait un dessein plus salvateur. De commun 
accord, ont mis un trait sur la manif pour tenter de definir 
en profondeur les modalites de l'entente.131» 

La naissance de la FEEQ est evidemment ma1 per~e par 
I' ANEEQ. Ainsi, les rapprochements de la FEEQ avec le 
defunt RAEU sont effectues par les militantes et militants 
de I' ANEEQ qui critiquent . egalement les reelles 
motivations des promoteurs de la nouvelle organisation. 
Pour Stephane Lessard, executant de I' ANEEQ les 
associations etudiantes fondatrices de la FEEQ « n' ont 
qu'un seul point en commun: elles detestent I' ANEEQ. »132 

La direction de I' ANEEQ craint aussi une division du 
mouvement etudiant. Ainsi en temoigne le responsable 
general de I' AGEUQAM, Charles Benoit : « Lorsque 
Montreal, McGill, Laval, Sherbrooke, UQAM et quelques 
autres sont allees rencontrer Ryan en octobre dernier, ii y 
avait autant de discours que d' associations presentes. C' est 
la le projet de la FEEQ : L' unite devant I' ANEEQ et la 
desunion organisee devant Ryan133• » Nous pouvon5 
egalement ajouter les craintes de voir certaines associations 
universitaires quitter l' ANEEQ qui choquent certains 
militants et certaines militantes de I' association. Advenant 
deux desaffiliations au profit de la FEEQ cette derniere se 
retrouverait avec une plus grande population etudiante 

130 Ibid. 
131 Yves Jubinville et Stephane Kelly, loc. cit. 
132 Gustave Caluori, « La nouvelle f~mtion ~tudiante : naissance 

contes~ »,Continuum, 30janvier1989, p. 9. 
133 Charles Benoit,« Champ libre »,Continuum, 30janvier1989, p. 6. 
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representee que I' ANEEQ et cela bouleverserait « toute la 
dynamique de negociation entre le ministere de !'Education 
et les etudiants [ ... ].134» 

La FEEQ est formellement creee le 25 fevrier 1989 lors 
d'une rencontre a l'Universite Mc Gill. C'est alors que six 
associations etudiantes universitaires vont approuver les 
statuts et reglements de !'association nationale et quatre 
associations vont s' engager a s'y affilier135• Les associations 
fondatrices sont la F AECUM, la CADEUL, la CA DEUS et le 
SSMU. 

La structure initiate comprend un Conseil general ou les 
votes des associations membres sont calcules en fonction du 
nombre d' etudiantes et d' etudiants membres de ces 
associations. La formule acceptee, non sans debats, prevoit 
approximativement qu'une petite association d'environ 2 
000 etudiantes et etudiants possede trois voix alors qu'une 
grande association comme la F AECUM, avec 20 000 
membres, en possede huit136• On se rappellera que le RAEU 
avait eu un debat similaire au milieu des annees 1980, tout 
comme I' ANEQ a la fin des annees soixante-dix. Un autre 
debat sera suscite durant cette rencontre qui rappelle les 
debats au sein du RAEU. Il s'agit des pouvoirs attribues au 
congres de l' organisation. Si certaines associations comme 
la FAECUM sont favorables a un congres puissant, d'autres 
comme Sherbrooke veulent un congres consultatif. Le 
compromis est trouve sur le role du congres et une 
resolution voulant que le congres doive « dormer des 
orientations » 137 est adoptee. Toutefois, encore a la mi­
novembre 1989, les associations etudiantes ne se sont pas 
toutes entendues sur les pouvoirs et la composition d'une 

134 Yves Jubinville et Stephane Kelly, Joe. cit. 
135 Maryse Potvin, « Federation nationale : Se dormer des arrnes », 

Continuum, 6 mars 1989, p. 2. 
136 Gustave Caluori, « Les membres de la FEEQ : Jes quatre 

mousquetaires »,Continuum, 6 mars 1989, p. 5. 
137 Ibid. 
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instance executive138• Un peu plus tard, le congres de la 
FEEQ change d' appellation et deviendra l' assemblee 
generale. 

Durant la greve de 1990 contre le degel des frais de 
scolarite, certaines associations recalcitrantes a la 
mobilisation pr6nee par l' ANEEQ decident de fonder le 10 
mars 1990, la Federation collegiale etudiante du Quebec 
(FCEQ) qui devient rapidement la Federation etudiante 
collegiale du Quebec et se dote d'un congres, equivalent de 
l' assemblee generale de la FEEQ 

La structure de la FEEQ sera modifiee avec le temps. Si le 
principe du vote proportionnel est maintenu, les resolutions 
doivent recueillir I' appui des deux tiers des voix. Par 
ailleurs, il est precise que l' on devra rechercher le consensus 
dans les prises de decisions139• De plus, trois conseils 
nationaux sont crees : un conseil du premier cycle, un autre 
des cycles superieurs et finalement un conseil de 
I' education permanente140• Ces conseils sont decrits comme 
etant (( totalement autonomes »141• Sous le mandat de son 
premier president, Nicolas Plourde, la FEEQ decide 
conjointement avec la FCEQ de publier un journal commun, 
La voix etudiante du Queoec. M~me si les regroupements 
veulent une publication mensuelle, la parution de ce journal 
s' est faite beaucoup plus rare. La FEEQ change 
formellement de nom le 1er janvier 1991. Si, a ses debuts, la 
cotisation a la FEUQ est d' environ un dollar par etudiant et 
etudiante par session, elle passe au tournant de 1994 a 2,50$. 

Les deux organismes, devenus FEUQ et FECQ s'unissent 
au sein d'une confederation appelee Mouvement des 
etudiants et etudiantes du Quebec (MEEQ), fondee le 8 avril 

138 Luc Quintal,« La FEEQ n'existe pas», Uniti, 16novembre1989, p. 5. 
139 Nicolas Plourde, « LA FEEQ et la FCEQ: Un nouveau 

mouvement ... », VEQ : la voix etudiante du Quebec, oetobre 1990, p. 4. 
140 Ibid. 
141 Ibid. 
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1991. Cette organisation est composee d'une assemblee 
generale nommee « Assemblee etudiante du Quebec 
(AEQ) »et d'un conseil d'administration, nomme « Conseil 
confederal »142• L'assemblee etudiante du Quebec est, dans 
les faits, la reunion de I' AG de la FEUQ et du Congres de la 
FECQ. Le Conseil confederal est, quant a lui, compose des 
titulaires des presidences des deux organismes et de deux 
autres representantes et representants pour chacune des 
federations. Finalement, les adeptes du projet souhaitent la 
creation de conseils regionaux un peu comme ceux de 
l' ANEEQ. II s'agit done d'une structure extremement 
lourde. 

Notons aussi qu'une autre association etudiante nationale 
est creee au toumant de 1990. II s'agit du Regroupement des 
associations des cycles superieurs du Quebec, voue 
exdusivement a la defense des droits et interets etudiants 
des deuxieme et troisieme cycles universitaires. II a ete 
compose des associations etudiantes de cycles superieurs 
des universites McGill, Laval, Sherbrooke et . Rimouski. 
Cette association ne vivra pas longtemps, comme en fait foi 
le peu de documentation a son sujet. 

La FEUQ fait des progres importants dans son 
membership en reussissant a entrer sur le territoire de 
l'Universite du Quebec a Montreal ou I' association 
etudiante des sciences de la gestion decide de s'y affilier, 
tout comme, un peu plus tard, celle du module de la 
formation des maitres. L'executif de l'association etudiante 
de gestion de l'UQAM explique que « la FEUQ est 
l' association de l'heure. Elle est bien per<;ue et a un acces 
privilegie aupres du ministere de !'Education (sic). [ ... ] Sa 
philosophie correspond tout a fait a la notre, et les mois qui 
viennent vont confirmer cette similitude.143 » II faut, par 

142 Patrick Minotti,« Le mouvement des etudiantes et des etudiants du 
Quebec : De !'ambition pour deux »,Continuum, 8avril1991, p. 3. 

143 Karim Benessaieh, « La FEUQ contre-attaque »,Montreal Campus, 10 
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ailleurs, souligner que quelques associations hesiteront a y 
adherer, notamment la Student Society of Mc Gill 
University. 

En 1992, la FEUQ reclame differentes modifications a la loi 
32, notamment, qu'une association nationale puisse etre 
reconnue et avoir un statut juridique face au gouvemement, 
un statut similaire a celui des associations locales face aux 
administrations. 

En fevrier 1993 est fondee l'Organisation nationale 
universitaire (ONU), organisation composee de la FEUQ, 
du RACSQ et de la Federation des associations etudiantes 
quebecoises en education permanente (FAEUQEP). 
representant pres de 200 000 etudiantes et etudiants. Ce 
nouveau regroupement national se veut une reponse a un 
document publie par le Conseil du Tresor et intitule Vivre 
selon nos moyens. L'ONU a essentiellement pour mandat de 
produire des etudes economiques sur les revendications 
etudiantes qui reprennent celles de la FEUQ. L'ONU a 
meme embauche un economiste pour effectuer ces etudes. 
Toutefois, des la fin de l'ete 1993, quelques petites 
associations etudiantes universitaires membres de la FEUQ 
veulent que la federation reprenne la visibilite qu' elle a 
perdue a l'avantage de l'ONU. Ainsi, il est decide de ne 
plus afficher le logo de l'ONU et d' affirmer le leadership de 
laFEUQ. 

3.1.2. L'ANEEQ 

Sur le plan structure!, deux modifications importantes 
surviennent a l' ANEEQ. Premierement, I' Association 
federative des etudiantes et etudiants de l'Universite 
Sherbrooke (AFEEUS) se desaffilie de celle-ci. Dans un 
deuxieme temps, I' Association nationale decide de modifier 

avril 1991, p. 6. 
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ses statuts et reglements de fa<;on a admettre comme 
associations etudiantes membres les associations de 
facultes, de modules, de departements ou de cycles 
d' etudes qui le souhaitent et dont l' association generale, 
federation ou confederation de campus n' est pas membre 
de I' ANEEQ144• Le besoin de cette disposition s' etait fait 
sentir lors de la greve de 1988 ou des departements de 
l'Universite de Montreal auraient bien aime participer aux 
debats de I' ANEEQ alors que la F AECUM ne voulait pas le 
faire. C' est aussi en raison du depart de I' AFEEUS ou « des 
etudiantes et des etudiants de la faculte d' education et du 
departement des Lettres et Sciences humaines ont fait 
savoir au Conseil central (de l' ANEEQ) leur volonte de 
maintenir des relations. 145» Or, la regle en vigueur a 
l' ANEEQ « d'une asso, une voix »est adaptee a la situation. 
Si I' association de campus adhere, I' association de 
departements perd son droit de vote. Par ailleurs, si plus 
d'une association departementale y adherent, elles doivent 
partager le meme droit de vote. 

Or, l' ANEEQ vit une crise structurelle et politique inteme 
depuis la greve des prets et bourses de 1988. II y a une 
distorsion entre les positions defendues par le Conseil 
executif et le Conseil central par rapport a celles defendues 
par les associations membres. Si ces debats se manifestent 
sur I' interpretation a dormer de la greve de 1988 (victoire ou 
defaite) ou encore sur la question linguistique, ils 
deviennent plus critiques lorsqu'ils touchent la composition 
des instances. Benoit Renaud resume la situation: « Apres 
le « repli strategique » de 1988, I' ANEEQ a commence a se 
diviser entre deux camp[s] hostile[s]. Les facteurs de 
division etaient principalement le bilan de la greve et le 
positionnement de I' ANEEQ dans le debat linguistique. 
L' equipe dirigeante de l' ANEEQ continuait a presenter la 

144 Luc Quintal,« L' ANEEQ accepte les departements », Unite, 2 
novembre 1989, p. 6. 

145 Ibid. 
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lutte de 1988 comrne une victoire et se pronom;ait carrement 
contre la loi 101. La majorite des associations membres 
adoptaient les orientations contraires. Mais l'incapacite de 
la tendance majoritaire a former une equipe pour l' executif 
a pennis a la direction sortante de se maintenir. »146 

Les annees qui vont suivre jusqu' a la dissolution de 
I' organisation donnent lieu a de chaudes luttes (fratricides) 
entre deux tendances pour le contrOle de I' executif et du 
conseil central. Qui plus est, il devient tres difficile 
d'obtenir, lors des congres, le quorum necessaire. Ce dimat 
malsain fait degringoler le membership de l' ANEEQ et 
force cette organisation a se dissoudre au tournant de 1993-
1994. 

Cette deuxieme periode marque une certaine ouverture a 
un debat qui, etrangement, ne figure pas dans la periode 
precedente. De maniere plus ouverte, ii est question de la 
presence du Groupe action socialiste (GAS). Le GAS est le 
successeur ideologique des defunts groupes En lutte ! et du 
Parti communiste ouvrier (PCO), d' allegeance marxiste­
leniniste maoi"ste. Plusieurs militantes et militants 
reprochent au GAS «son attitude tres autoritaire et sa 
certitude de detenir la verite absolue. 1• 1 » Le conflit est 
d'autant plus important qu'une querelle eclate entre 
l' AGEUQAM et l' ANEEQ sur la strategie a prendre durant 
la greve de 1990 contre le degel des frais de scolarite. Le 
debat est notamment axe sur la question de la souplesse du 
piquetage. L' AGEUQAM a decide de ne pas faire des lignes 
de piquetage etanches OU infranchissab}es. 

D' autres militantes et militants imputent au GAS les 
problemes qu' a vecus I' ANEEQ. Ainsi a l' occasion de la 6ern• 
reunion nationale du mouvement etudiant de septembre 

146 Benoit Renaud, 6 greves generales, Mouvement pour le Droit a 
!'Education, 1995, document internet, n'est plus en ligne. 

147 Yves Fortier,« L' AGEUQAM et sa participation au national», Unite, 
17septembre1990, p. 4. 
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1990, « elle faisait face a la plus importante crise de son 
histoire. D'un cote sa crMibilite au national etait a son plus 
bas niveau. Le noyautage politique par le Groupe Action 
Socialiste minait son image et sa representativite aupres des 
etudiantes et etudiants.148 » 

Naturellement, les adversaires de I' ANEEQ ironisent sur 
le discours de sa direction. Ainsi, a !'occasion d'un debat 
sur !'utilisation d'un recours juridique contre le degel des 
frais de scolarite, le coordonnateur aux affaires extemes de 
Ia F AECUM caricature l' argumentation de la direction : 
« I' ANEEQ s' est refusee a dormer son aval au recours 
juridique entrepris par la FEEQ sous pretexte que ce 
procede utilise des institutions qui sont sous le contrOle de 
l'Etat bourgeois.149 » Cette position de l'executif de I' ANEEQ 
est aussi contredite par des associations membres de 
I' ANEEQ qui appuient le recours de la FEEQ. 

Les conflits se repercutent aussi sur Ia question linguistique 
et nationale ou la direction de I' ANEEQ est en complet 
decalage avec la base. Le printemps 1991 change la donne 
en ce qui conceme le ton employe par la nouvelle direction. 
Ainsi, on peut lire dans le que'bec-ETUDIANT: «<;a fait trop 
longtemps que I' Association nationale est prise dans I' etau 
de groupuscules. Que ce soit le groupe Action socialiste ou, 
a l'epoque, Ies jeunes du Parti communiste canadien 
marxiste-Mniniste. II est plus que temps que I' ANEEQ 
retoume a qui elle appartient, c' est-a-dire aux etudiantes et 
aux etudiants du Quebec qui le veulent bien.150 » 

Le Conseil central fait le m~me bilan dans son rapport 
pour le Congres : « L' an passe, le congres s' etait termine 

148 Anonyme, «La reunion nationale du mouvement etudiant tranche en 
faveur de la gratuite scolaire », Unite, 2octobre1990, p. 16. 

149 Patrick Minotti, « ANEEQ un jour, ANEEQ toujours! », Continuum, 8 
octobre 1990, p. 4. 

150 Genevieve Bougie, « L' ANEEQ fait son grand menage du 
printemps! », quebec-ETUDIANT, avril 1991, p. 2. 
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sur une fausse note. L' ANEEQ etait divisee, profondement 
divisee. Aujourd'hui, elle semble en meilleur etat. 
Debarrassee d' une bonne partie de ses elements 
indesirables (membres du Groupe Action Socialiste, 
groupuscule marxiste-leniniste prOnant la revolution du 
proletariat pancanadien), debarrassee de son esprit 
nombriliste, l' ANEEQ doit ouvrir ses rangs a toutes et a 
tous. »151 

Ce congres, le 24em• de I' organisation, sera assez fructueux. 
Malgre certaines questions houleuses, le Congres est plus 
efficace que le dernier. Toutefois, la question du noyautage 
par le GAS a encore ete au centre du congres. Finalement, 
les deleguees et delegues ont pratiquement exclu les 
personnes proches de groupes politiques « litigieux » . L'un 
d' entre eux, le Groupe Action Socialiste (GAS) aurait 
noyaute les instances de I' ANEEQ de 1982 a 1990, a ete 
totalement invisible lors de ce congres. Une premiere a 
l' association nationale, ou la plupart des postes de direction 
ainsi que la tenue des debats etaient, jusqu' a l' annee 
derniere, contr6Iees par de tels groupes.152 

Ces bouleversements organisationnels ne sont pas sans 
repercussions sur les positions et strategies adoptees 
par le mouvement etudiant. 

3. Positions et strategies 

3.2.1. Les femmes et le feminisme 

Les problemes de l' ANEEQ se repercutent d' abord sur la 
lutte feministe au sein du mouvement etudiant quebecois. 

151 Conseil central de I' ANEEQ, « Un congres determinant pour I' avenir 
de I' ANEEQ », quibec-ETUDIANT, avril 1991, p. 2. 

152 Karim Bennessaieh, « Les mutine-e-s du bounty »,Montreal Campus, 10 
avril 1991, p. 3. 
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L'Organisation des femmes dans l' ANEEQ (ODFA) existe 
toujours et nous notons la presence de quelques articles sur 
l' oppression specifique des femmes dans le quebec­
ETUD IANT. Pendant cette periode, deux sujets reviennent 
periodiquement : en premier lieu, le droit a I' avortement, 
dans la foulee de I' affaire Chantal Daigle. Les militantes 
avaient ete mobilisees sur cette question ainsi que contre les 
tentatives du gouvemement d' adopter une nouvelle loi 
criminalisant l'avortement. L'ODFA est alors membre de la 
Coalition quebecoise pour le droit a I' avortement libre et 
gratuit (CQDALG). 

L'ODFA est aussi active dans le dossier de la violence faite 
aux femmes. Elle participe a I' organisation d'une marche et 
d'une vigile le 6 decembre 1990 contre la violence que 
subissent les femmes. Cette date rappelle le triste premier 
anniversaire de la tuerie de l'Ecole polytechnique ou 
quatorze femmes ont ete tuees par Marc Lepine. 

Sur le plan des instances de l' ANEEQ, en 1989 les 
membres de l'ODFA tentent de convaincre les autres 
delegations de la pertinence de reserver deux des cinq 
postes de l' executif a des femmes. Si la proposition a ete 
rejetee, « une resolution a I' effet d' appeler a une 
representation plus equitable des femmes sur les conseils 
regionaux fut adoptee [ ... )153» 

L'Organisation des femmes dans I' ANEEQ est tres active 
en 1992 clans la redaction du memoire pour la commission 
parlementaire sur l' enseignement collegial et les 
revendications de l'ODFA sont presentes dans la position 
de I' ANEEQ sur la question nationale dans le cadre des 
debats sur la loi 150 et sur I' entente de Charlottetown. 

Dans le contexte de la croissance de la population 

153 Benoit Kelly, « Le XXIIe congres de I' ANEEQ adopte la position de 
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etudiante feminine, la .FAECUM, membre de la FEUQ cree 
en 1992 un comite femme. On prend toutefois soin de 
souligner en majuscules que « CEITE RENCONTRE 
S' ADRESSE AUTANT AUX ETUDIANTES QU' AUX 
ETuDIANTS FREQUENTANT LE CAMPUS DE 
L'UNNERSrrE DE MONTREAL.154 » Cette methode 
d' organisation et I' appel a la mixite marquent une rupture 
dans le mouvement etudiant et peut-~tre m~me dans le 
mouvement feministe, qui a · privilegie de maniere 
majoritaire la non-mixite, afin que les opprimees se 
reunissent et s' expriment sans les hommes. 

11 faut noter, par ailleurs, une baisse de la mobilisation des 
militantes au sein des comites femmes d' associations 
etudiantes, de sorte qu' en 1993 ii ne reste que deux comites 
femmes dans les associations etudiantes collegiales, soit un 
a Maisonneuve et un a Rosemont. 155 

3.2.2. L'accessibilite aux etudes 

Le debut de l'annee 1989 est surtout marque par la bataille 
des pr~ts et bourses qui se continue toujours malgre le repli 
« strategique » de I' automne 1988. L' ANEEQ organise une 
manifestation au mois de mars pour reclamer des 
ameliorations au regime des pr~ts et bourses. Cette reforme 
est adoptee par le Conseil des ministres au mois de mars 
1989, apres trois annees d' attente156• Elle est devoilee en avril 
1989 et prevoit que «le montant total de I' aide accordee 
passera a 456 millions, 52 millions de plus que maintenant 

154 Laurence Brillon, « Le comite femme de la Fa«um », Continuum, 9 
mars 1992, p. 2. 

155 Laurence Poirier-Bourdon, « Comment peut-on encore etre 
feministe? »,La Presse, dimanche 5d«embre1993, p. 00. 

156 En 1986, a l' occasion de la greve generale sur le gel des frais de 
scolarite, I' ANEQ r«lamait des negociations sur le regime de I' aide 
financiere aux etudes. 
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($34 millions en prets et $18 millions en bourses).157 » Elle 
prevoit aussi une reduction de 20% de la contribution 
parentale, de la contribution du conjoint ou de la conjointe 
et une aide pour les etudiantes et etudiants a temps partiels. 
Par ailleurs, le ministre propose deux mesures pour 
accelerer la diplomation. La premiere coupe les bourses 
apres un certain nombre de sessions et la seconde accorde 
une remise de dette de 25% aux etudiantes et etudiants de 
cycles superieurs qui terminent leur programme dans les 
delais prescrits158• 

Insatisfaite de l'annonce du ministre Ryan, l' ANEEQ 
precise que les budgets additionnels « ne font que 
compenser la baisse de $40 millions dans le montant des 
bourses accordees depuis l'arrivee au pouvoir des liberaux. 
Insatisfaite egalement que ses revendications, notamment, 
d' accorder le statut d' autonomie159 a tout etudiant, toute 
etudiante qui quitte le domicile de ses parents ne soient pas 
retenues, elle publie, a la rentree de l'automne 1989, un 
supplement au quebec-ETUDIANT dans lequel elle detaille 
ses critiques a I' endroit du projet gouvernemental. 
L' ANEEQ craint aussi que la reforme de I' aide financiere 
aux etudes soit la premiere etape d' un degel des frais de 
scolarite, surtout que la plupart des mesures annoncees 
n'entreront en vigueur qu'a la rentree 1990-1991. 

C' est dans ce contexte que l' ANEEQ lance, lors de son 
22•m• Congres « l' operation gel des frais de scolarite 
universitaires.160 » Cette campagne comprend quatre 

157 Andre Pratte, « 60 000 etudiants se partageront $52 millions de plus; 
mais le nouveau regime de prets et bourses propose par le ministre 
Claude Ryan est loin de satisfaire », La Presse, vendredi 21 avril 1989, 
A2. 

158 Ibid. 
159 Ce statut prevoit que l' on ne tienne plus compte des revenus des 

parents dans le calcul de I' aide versee. 
160 Anonyme, « Le XXIIe Congres national de I' ANEEQ : Operation gel 

des frais de scolarite universitaires », supplement au qut!bec-
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elements: «des campagnes d'information et de 
sensibilisation dans les cegeps et les universites aupres de la 
population; des moyens d' action preliminaires, entre autres 
pendant la prochaine Campagne electora}e au Quebec; des 
reunions speciales des associations etudiantes, l' automne 
prochain et une Jutte large du mouvement etudiant qui 
pourrait aller jusqu'a la greve generale et illimitee. » 161 

Dans cet objectif de sensibilisation, l' ANEEQ publie au 
mois de septembre 1989 un document redige par Jean­
Pierre Paquet et intitule Les frais de scolarite universitaires : 
pourquoi s'opposer au degel. Seton l'auteur, « ce document 
detruit les mythes et repond a chacun des elements du 
discours favorable au degel. II va au-dela des generalites et 
souleve les veritables intentions politiques qui se cachent 
derriere une hausse des frais. II presente une analyse qui 
cherche reellement a elargir et democratiser l' education au 
Quebec.162 » Ce document presente des elements de discours 
et de strategie qui sont recurrents chez les militantes et 
militants de l' ANEEQ en revendiquant toujours 
I' etablissement de la gratuite scolaire. Pour elle, le degel des 
frais de scolarite s' oppose a sa position « historique » 

depuis sa fondation. L' ANEEQ affirme le droit a l' education 
comme un droit social et non comme un bien de 
consommation. Dans un troisieme temps, I' ANEEQ refuse 
toute concession qui accepterait un degel des frais de 
scolarite en retour de meilleurs services. Finalement, pour 
l' ANEEQ « ii ne fait aucun doute que le degel serait une 
mesure injuste et elitiste qui reduirait assurement l' acces a 
l' education. Le gouvemement ne serait aucunement justifier 
[sic] d'y proceder et le mouvement etudiant doit s'y 

ETUDIANT, avril 1989, 4 pages. 
161 Ibid., p. 1. 
162 Jean-Pierre Paquet, Frais de scolariti universitaires: pourquoi s'opposer au 

digel, Montreal, Association nationale des etudiantes et etudiants du 
Quebec, 1989, p.3. 
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opposer sans concession. 163 » 

Or, les instances du Parti liberal du Quebec se sont 
prononcees pour le degel des frais de scolarite. L' annee 
1989 marque aussi une annee electorale. Le Parti liberal du 
Quebec est d'ailleurs reelu en septembre 1989. Le 
gouvemement est appuye dans la demarche de degel par la 
Conference des recteurs et prirtcipaux des universites du 
Quebec (CREPUQ) et le Consejl du patronat du Quebec 
(CPQ). . 

Comme actions envisagees par les associations etudiantes, 
notons I' organisation d'une manifestation le 18octobre1989 
contre le degel, la circulation d'Jne petition dans les cegeps 
et les universites, des joumees d' etudes, des occupations de 
bureaux de deputes, une journee nationale de greve le 9 
novembre et finalement une reunion extraordinaire du 
mouvement etudiant.164 

La manifestation d' octobre organisee par les associations 
etudiantes universitaires de l'lle de Montreal reussit a 
attirer environ 2000 etudiantes et etudiants165• Elle est 
appuyee tant par l' ANEEQ que par la FEEQ. La petition est 
signee par plus de vingt mille etudiantes et etudiants. Une 
autre manifestation organisee conjointement par l' ANEEQ 
et la FEEQ, qui a lieu le 28 novembre 1989, ne reussit a 
attirer que 500 participantes et participants. C'est le 19 
decembre, durant la periode d' examen, que le Conseil des 
ministres approuve une hausse des frais de scolarite de plus 
de 100 %166, prevue pour la rentree de l'automne 1990. 

163 Ibid., p. 17. 
164 Claude Dionne, « Le 18 octobre, une invitation large dans la rue ! », 

Unite, 4octobre1989, p. 5. 
165 Claude Boucher, « 2000 ~tudiants manifestent dans Jes rues de 

Montreal : Ils marchent a l'antigel »,Montreal Campus, 25octobre1989, 
p. 3. 

166 Benoit Renaud, Chronologie approximative du mouvement etudiant, 
Mouvement pour le Droit a l'Education, 1995, document internet, n'est 
plus en ligne. 
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La riposte etudiante tarde en raison du conge des Fetes. 
L'ANEEQ et la FEEQ convoquent, le 8 janvier 1990, une 
Reunion nationale du mouvement etudiant (RNME) pour le 
10 fevrier 1990. Toutes les associations etudiantes du 
Quebec sont invitees a cette rencontre. Entre temps, les 
deux regroupements « entreprennent des negociations pour 
!'elaboration d'une plate-fonne de revendications 
communes.167 » De plus, les deux organisations nationales 
appellent a la tenue d'une manifestation le 14fevrier1990, a 
Montreal. Les deux regroupements s' entendent sur les 
possibilites d' action. Meme la FEEQ n' exclut pas le recours 
a la greve generale comme en temoigne son futur president, 
Nicolas Plourde, alors secretaire general de la F AECUM : 
« la greve generale n' est jamais une solution facile. Mais si 
I' attitude du gouvemement demeure aussi rigide, nous ne 
pouvons plus exclure la possibilite d'y avoir recours.168 » 

Le nouveau Regroupement des associations des cycles 
superieurs du Quebec (RACSQ) s' oppose lui aussi au degel 
des frais de scolarite169• Son vice-president lie meme la 
question du degel des frais de scolarite a l' accord du Lac 
Meech, accusant le ministre Claude Ryan de sacrifier l'un 
des elements faisant du Quebec une societe distincte : « ces 
augmentations des frais de scolarite representent un pas 
supplementaire vers l'uniformisation nord-americaine du 
Quebec et I' abandon de la « societe distincte ». Que restera­
t-il d'une societe distincte qui n'imagine pas ses propres 
schemas originaux de developpement . La societe distincte 
serait-elle une coquille vide ?170» 

167 Jot!! Arseneau, « Degel des frais de scolarite : front commun », 
Montreal Campus, 18janvier1990, p. 3. 

168 Josee Lapointe, " A Ia f~eration des etudiantes et etudiants du 
Quebec : «II faudra agir »,Unite, 17janvier1990, p. 2. 

169 Olga Nunes,« Les 2' et 3• cycle pr6nent I' unite», Unite, 17 janvier 
1990, p. 2. 

170 Eric Darier, « Frais de scolarite et societe distincte », Unite, 17 janvier 
1990, p. 9. 
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Les deux principales associations nationales s' entendent 
aussi sur le fait que le degel des frais de scolarite ne se 
negode pas. Nicolas Plourde declare : « nous allons nous 
opposer avec force, et nous n' accepterons aucunement de 
negocier une autre forme de degePn » alors que la secretaire 
generate de l' ANEEQ Josette Cote declare en reponse a 
cette question lors d'une entrevue: «Non. Ce n'est pas 
negociable et ce ne l' a jamais ete. 172 » 

La Rencontre nationale du mouvement etudiant a 
effectivement lieu le 10 fevrier 1990 a l'Universite de 
Montreal. Environ soixante associations etudiantes · 
provenant des cegeps et universites de la province y sont 
presentes pour un total de trois cents deleguees, delegues, 
observatrices et observateurs. Le debat le plus important de 
cette rencontre a lieu sur la question du nombre 
d' associations necessaires pour declencher le mouvement 
de greve generate. Si I' executif de I' ANEEQ defend un 
plancher minimal de vingt associations qui entraine les 
autres associations, c' est toutefois la proposition defendue 
par I' AGEUQAM, pourtant membre de l' ANEEQ, qui est 
adoptee. Cette derniere prevoit que « si le gouvemement ne 
revient pas sur sa decision, les associations etudiantes 
recommanderont done a leurs membres de participer a une 
greve generate illimitee fa partir du 27 fevrier], pourvu 
qu' elle s' etende a une majorite de cegeps publics et affecte 
des campus universitaires regroupant la majorite de la 
population etudiante ou un nombre important de 
campus.173 » Les associations etudiantes se donnent, par 
ailleurs, deux semaines pour rejoindre le vague plancher 
fixe qui comprend, rninimalement, 23 cegeps et 6 
universites. Les associations etudiantes decident aussi 

171 Josee Lapointe, op. cit., 
172 Anonyme, « Entrevue avec la secretaire generale de I' ANEEQ : II n'y 

aura pas de negos sur le degel »,Unite, 17janvier1990, p. 7. 
173 Jot!! Arseneau, « Reunion nationale du mouvement etudiant : tout ou 

rien .. , Montreal Campus, 14fevrier1990, p. 3. 
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d' organiser le 24 fevrier une vigile devant le conseil general 
duPLQ. 

L' ANEEQ doit tout de m~me faire une concession 
importante face aux associations membres de le FEEQ. Elle, 
et ses associations etudiantes membres, renoncent a la 
revendication de la gratuite scolaire a l'universite174• Benoit 
Renaud ajoute qu' en retour « la FEEQ renonce a 
promouvoir son projet d'impOt postuniversitaire (IPU). 175 » 

La manifestation unitaire du 14 fevrier 1990 recolte un 
certain succes. Entre 5000 et 10 000 personnes y bravent le 
froid.176 Parallelement a la hausse des frais de scolarite, 

. I' Assemblee nationale tient une commission parlementaire 
sur les modifications proposees en avril 1989 au regime des 
pr~ts et bourses. 11 faut rappeler que le ministre lie la 
question du degel des frais de scolarite a une amelioration 
aux pr~ts et bourses. Les deux regroupements nationaux 
majeurs participent a la commission parlementaire le 22 
fevrier 1990. Le ministre reste de glace devant les demandes 
des associations etudiantes et refuse de modifier en 
profondeur son projet de loi. 

Les associations etudiantes se rencontrent a nouveau en 
Reunion nationale le 24 fevrier a Quebec ou assistent 
quarante-quatre associations etudiantes111• Elles reportent 
de deux semaines la greve generale devant le petit nombre 
d'associations etudiantes ayant adopte des mandats de 
greve. Certaines associations comme I' AGEUQAM 
temperent leurs propos sur le plancher fixe : « Ce que I' on a 
vote le 10 fevrier dernier, ce n' est ni un plancher, ni un 

174 Luc Quintal," Soil<ante associations reunies ... pour la greve generale 
illimitee », Unite, 15 fevrier 1990, p. 5. 

175 Benoit Renaud, Six greves generates, op. cit., 
176 Jerome Delgado, « Manif contre le degel : Marche a frais Vires», 

Continuum, 26 fevrier 1990, p. 5. 
177 Benoit Kelly, «A la deuxieme reunion nationale du mouvement 

etudiant: On reaffirme l'appel a la greve », Unite, 1.,. mars 1990, p. 4. 
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plafond, ni un mur, ni une porte ou une fenetre ; [ ... ] c' est la 
definition de ce qu' est une vraie greve, vraiment generate et 
vraiment illimitee [ ... ] d' affirmer Andre Gagnon 
responsable general [ ... ].178 » La reunion nationale vote 
d'autres formes d'actions allant des manifestations aux 
occupations. Plusieurs d' entre elles sont proposees par la 
nouvelle Coalition des cegeps independants du Quebec 
(embryon de la FECQ) qui les presente comme alternatives, 
au grand dam de la secretaire generate de l' ANEEQ qui 
declare : « Quand on parle de moyens altematifs a la greve, 
c' est etre perdant au depart. [ ... ] Mais pour aller jusqu' au 
bout, pour etablir un rapport de force qui soit valable, on a 
(sic) pas le choix de recourir a la greve.179 » 

A la troisieme Reunion nationale, le 10 mars 1990, les 
associations abandonnent le plancher fixe en fevrier, car 
seulement une douzaine d' entre elles ont des mandats. 
Quelques associations declenchent la greve, mais les 
resultats demeurent decevants. Selon Benoit Renaud : « La 
mobilisation est radicale, mais demeure eclatee, mal 
coordonnee et tres inegale selon les regions. Seules 
Montreal et Rimouski ont connu une mobilisation 
importante (Rimouski et l' AGEUQAM sont en greve 
pendant 4 semaines completes, les cegeps de St-Laurent et 
du Vieux-Montreal pendant 3 semaines, Rosemont et 
Maisonneuve 2 semaines).180» 

La F AECUM organisera, quant a elle un debrayage de 
trois jours, les 19, 20 et 21 mars. Plus de trois cents 
etudiantes et etudiants de l'Universite de Montreal 
tenteront d' occuper le parquet de la bourse de Montreal. 
C' est a cette occasion que plus de 180 d' entre eux et elles 
sont arretes par la police dont cinq membres du Bureau 

178 Ibid. 
179 Ibid. 
180 Benoit Renaud, Six greves genera/es, op. cit. 

88 

0ig111zed by Goog I e 



LE MOUVEMENT ETUDIANT AU QUEBEC 1983-2006 

executif de I' association181 • D' autres manifestations seront 
organisees, la plus importante rassemblant environ 3000 
personnes a Quebec le 30 mars1"2• Notons, au passage, 
qu' environ trois cents etudiantes et etudiants occuperont les 
bureaux du ministere de !'Education a Montreal1"-'. Pour 
ajouter a la deroute de la mobilisation, le ministre Ryan 
« menace de demissionner de son poste si le Conseil des 
ministres revient sur sa decision de degeler les frais de 
scolarite universitaire.1""» 

La FEEQ elabore, parallelement a la mobilisation, un plan 
B. Ce plan prevoit une contestation juridique de la decision 
du gouvemement sous pretexte que cette derniere 
« contrevient aux engagements intemationaux du Quebec 
aux droits garantis et est discriminatoire.185 » Dans ce cas, 
« le but ultime de la FEEQ est de faire invalider le reglement 
qui fixe a la hausse le montant maximal que peuvent 
demander les universites quebecoises a leurs etudiants. 186» 

La demarche est tres risquee. Certains juristes critiqueront 
le geste pose. Ainsi, un professeur du departement de 
sciences juridiques, Michel Lebel, declare a un joumaliste 
de !'Unite: « ne vous embarquez pas la-dedans, c'est faire 
fausse route. On peut faire appel aux droits sociaux prevus 
dans les pactes et les Chartes mais en terme juridique ii 
s'agit de droits sociaux non immediatement applicables. 187» 

Or, la FEEQ admet ses faibles chances de reussite: 

181 Nicolas Plourde,« Debrayage a l'universite de Montreal : trois 
joumees de solidarite »,Continuum, 26 mars 1990, p. 3. 

182 Christian Bazinet, « Manifestation nationale du 30 mars : escapade a 
Quebec », Continuum, 9 avril 1990, p. 9. 

183 Pascale Escomel et Robert Wagner, « Occupation au ministere de 
!'education : encore une occupation», Continuum, 9 avril 1990, p. 10. 

184 Richard Gauthier, « Dossier : frais de scolarite », Continuum, 3 
septembre 1990, p. 11. 

185 Charles Benoit,« Diversion juridique en vue contre le degel », Unite, 
15fevrier1990, p. 7. 

186 Anonyme, "Tu FEEQ quoi? »,Montreal Campus, 24octobre1990, p. 8. 
187 Charles Benoit, loc. cit., 
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« Evoquant le peu de chances d'une decision favorable, le 
secretaire general de la FEEQ Nicolas Plourde, a mentionne 
qu'un refus serait inacceptable parce que le gouvemement 
em~cherait ainsi toute forme de contestation a son 
egard.188 » L' ANEEQ ne sera jamais chaude a l'idee, mais ne 
la condamne pas a ses debuts. 

La fin de la session de l'hiver 1990 impose la suspension 
de la mobilisation. Les militantes et les militants qui n' ont 
pas encore jete la serviette esperent qu' elle sera relancee a 
I' automne 1990. L' ANEEQ et plus precisement 
I' AGEUQAM decident d' appeler au boycott des frais de 
scolarite189• Seulement 1 % des membres de I' association 
uqamienne y participeront1CJ(). Une nouvelle Reunion 
nationale du mouvement etudiant est convoquee a la fin 
septembre a Rimouski et consacre la division du 
mouvement. Les deux organisations nationales reviennent 
sur leurs positions initiales. L' ANEEQ revendique la 
gratuite scolaire alors que la FEEQ revendique son Nouveau 
partenariat qui comprend, notamment l'imp6t 
postuniversitaire. La position de I' ANEEQ est adoptee 
majoritairement, mais les associations etudiantes membres 
de la FEEQ et de la nouvelle FCEQ quittent avec fracas la 
reunion191 • 

Le revirement de l' ANEEQ s' explique entre autres par le 
rapport moral du Conseil central depose au congres 
precedent. Celui-ci « considere que cela a ete une erreur de 
mettre de c6te la revendication de la gratuite scolaire 

188 Ibid. 
189 Eric-Pierre Gibeault, « Investissement sans dividendes ? », Continuum, 

10septembre1990, p. 7. 
190 Benoit Renaud, Clironologie approximative du mouvement etudiant, op. 

cit, 
191 anonyme, «La reunion nationale du mouvement etudiant tranche en 

faveur de la gratuite scolaire »1 Unite, 2 octobre 1990, p. 16 et Patrick 
Minotti, « ANEEQ un jour, ANEEQ toujours », Continuum, 8 octobre 
1990, p. 4. 

90 

0ig111zed by Goog I e 



LE MOUVEMENT ETUDIANT AU QUEBEC 1983-2006 

pendant la mobilisation de l'hiver demier eontre le degel 
des frais de seolarite. Sous pretexte d' eviter a tout prix les 
divisions, « le seul fondement de notre lutte, la gratuite 
seolaire, a ete mis au raneart: notre erreur fondamentale. 192» 

Cette decision de I' ANEEQ est loin d'etre surprenante. Le 
gel des frais de seolarite depuis 1969 avait eu des effets 
benefiques sur l' accessibilite aux etudes. En effet, !es 
quelques « $540 de frais de seolarite payes ehaque annee 
depuis 1969 (date du gel des frais) ne valaient plus 
aujourd'hui que $135, en tenant eompte de l'indice des prix 
a la consommation. 193» 

Quant au Nouveau partenariat defendu par la FEEQ, il 
eomprend l'impot postuniversitaire. Cette revendication 
defendue par la FEEQ s' oppose au principe meme de la 
gratuite seolaire reclamee par I' ANEEQ. Cet impot 
postuniversitaire sera une revendication eentrale de la 
FEEQ puis de la FEUQ tout au long de la periode etudiee. 
Elle sera aussi eonnue sous le nom de programme de 
remboursement proportionnel au revenu (PRPR). Elle 
implique, du moins telle que formulee en 1990, que les 
etudiantes et les etudiants peuvent ehoisir de payer leurs 
frais de scolarite durant leurs etudes OU apres leurs etudes 
par le biais d'un impot additionnel. C'est done parce qu'elle 
aceepte la realite des frais de scolarite qu' elle ne satisfait pas 
l' ANEEQ. Le Nouveau partenariat eomprend done cet 
element, mais aussi des revendications adressees aux 
gouvemements, aux entreprises, aux etudiantes et etudiants 
de meme qu'aux universites. Alors que I' ANEEQ accuse la 
FEEQ de laisser tomber une revendication fondamentale du 
mouvement etudiant quebecois, le president de la FEEQ, 
Nicolas Plourde declare : « ~a n' existe pas les revendications 
historiques [ ... ] II faut tenir eompte des nouvelles 

192 Anonyme, «Cap sur la gratuite scolaire »,le que'bec-ETUDIANT, 
novembre 1990, p. 1. 

193 Philippe Boudreau,« Les recteurs veulent le degel »,Unite, 19 
septembre 1989, p. 5. 
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preoccupations du mouvement etudiant.19' » 

Les annees suivantes s' articuleront malgre la defaite de 
l'hiver 1989-90. La FEEQ est defaite une premiere fois, a 
l' automne 1990, dans son recours qu' elle exerce contre le 
gouvemement, mais persiste en appelant de la decision. 
Elle doit, avant d' entreprendre des demarches juridiques 
plus poussees, obtenir le texte du decret du gouvemement 
sur les frais de scolarite devant la Commission d' acces a 
l'information qui le lui refuse. Selon Vincent Marissa!, «la 
FEEQ a beneficie d'une couverture mediatique tres utile a 
son expansion. Et en portant la cause en appel, apres une 
premiere defaite, sa notoriete continuera de s'accroitre aussi 
bien en region qu'a Montreal.195 »Le joumaliste ajoute que 
« ce moyen de pression a la particularite de ne pas 
impliquer personnellement les membres dans un 
affrontement avec l'Etat196» dans le contexte197 oil la 
mobilisation est rejetee par bon nombre d' etudiantes et 
d' etudiants. 

Ainsi, une nouvelle Reunion nationale du mouvement 
etudiant quebecois est convoquee a l'hiver 1991, mais elle 
ne reussit a attirer que vingt-six associations etudiantes et 
elle est noircie par le debat entre I' ANEEQ et la FEEQ 

194 Vincent Marissa!,« <;a FEEQ que »,Montreal Campus, 16janvier1991, 
p. 6. 

195 Vincent Marissa!,« Recours de la FEEQ: Aide juridique »,Montreal 
Campus, 16 janvier 1991, p. 6. 

196 Ibid. 
197 C'est aussi en octobre 1990 que Lucienne Robillard est nommee 

ministre de l'Enseignement superieur et de la science. II existe alors 
deux tetes a !'education. Michel Page succede a Oaude Ryan a 
!'Education et Lucienne Robillard a l'Enseignement superieur et a la 
science. A la fin du mois d'octobre 1992, !es deux ministeres sont 
diriges par Lucienne Robillard et sont fusionnes le 2 decembre 1993. 
Reference : Ministere de !'Education du Quebec, Les ministres de 
/'Education depuis la creation du ministere, [en ligneJ. 
http://www.meg.gouv.gc.ca/ mineduc.htm (page consultee le 6 juin 
2004) 
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~me en I' absence de cette demia-e1M. Devant Jes 
probl~mes que posent Jes Reunions . nationales pour la 
FEEQ devenue la FEUQ et pour la FECQ elles creent la 
Conference extraordinaire des regroupements etudiants du 
Quebec (CEREQ). Les deux organisations regrou~s dans 
le MEEQ jugent que Jes anciennes reunions nationales sont 
trop « an~uistes a la base.199» Le MEEQ dkide alors que 
selon Jes regles de procedures de la nouvelle conf~ence, 
« l' adoption des propositions en CEREQ se fera a la double 
majorite, c' est-a-dire la majori~ des associations collegiales 
et la majorite des associations universitaires.200 » Le but 
evident ici est d' emplkher la prise de d~sion 

unidirectionnelle par Jes associations collegiales plus pr~s 
de l' ANEEQ alors que les associations universitaires sont 
plus pres de la FEUQ. · 

Le debat sur le degel des frais de scolarite se poursuit a 
l'automne 1991. Le dkret sur la hausse des droits de 
scolarite prevoit une ~riode de deux ans (rentrees 
automnales 1990 et 1991), et d'autres frais de scolarite 
doivent s'ajouter a la rentree 1992 dont le montant doit ~tre 
determine par la ministre de l'Enseignement su~rieur et de 
la science, Lucienne Robillard. Une augmentation 
eventuelle, selon les rumeurs entre 12 % et 20 %, inqui~te 
serieusement Jes associations etudiantes. Ces 
augmentations rammeraient le Quebec au niveau de la 
moyenne canadienne. La position defendue par les 
directions de la FECQ et de la FEUQ aupr~s de la ministre 
serait une indexation des frais de scolarite selon l'indice des 
prix a la consommation (IPC) qui s' etablissait a 6,4 % a 
l' epoque201. n s' agit done desormais de revendiquer un (( gel 

198 Andre O~ux, " R~on nationale du mouvement ~tudiant : Mon 
~est plus fort que le tien ,., Continuum, 11mars1991, p. 9. 

199 Michel Sardi, " Mouvement des ~diantes et ~diants du Qu~bec : 
Mon MEEQ l moi. .. ,., Continuum, 11 novembre 1991, p. 2. 

200 Ibid. 
201 Alain McPherson, " Indexation des frais de scolari~ : vers la moyenne 
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en dollars constants.2ll2 »Le MEEQ nomme sa campagne « 

Indexer n' est pas hausser. 203 » De plus, les deux associations 
souhaitent voir le regime des pr~ts et bourses ajuste en 
consequence. Elles ont obtenu de la ministre de ne pas 
instaurer de frais de scolarite au collegial. Par ailleurs, 
comme en 1989, la ministre annonce qu'elle ne prendra sa 
decision qu' a la mi-decembre, encore une fois a une periode 
ou ii est difficile de mobiliser les etudiantes et les etudiants. 

La premiere Conference extraordinaire des 
regroupements etudiants du Quebec se tient le 24 novembre 
1992, deux jours apres la rencontre de la FEUQ de la FECQ 
et de la ministre. L' ANEEQ y assiste comme observatrice. 
La Conference adopte alors la position defendue par les 
federations etudiantes universitaires et collegiales malgre la 
desapprobation de l' ANEEQ204. A l' exception des envois 
massifs de lettres aux deputes, aucun autre moyen de 
pression n' est utilise. 

Le 12 decembre 1991, la ministre annonce sa decision: les 
frais de scolarite seront indexes a l'IPC selon la 
revendication etudiante. Le coordonnateur aux affaires 
externes de la F AECUM, toujours membre de la FEUQ se 
rejouit de cette annonce : « II est a souligner que dans son 
communique de presse la ministre Robillard mentionne la 
recommandation du mouvement etudiant comme base a 
cette indexation, ce qui nous amene a croire que nos efforts 
ne furent point vains.205 » II souligne que la lutte doit 

canadienne », ConHnuum, 2 decembre 1991, p. 5. 
202 Ibid. 
203 AGEsshalcUQAM, La federation etudiante universitaire du Que'bec : en 

evolution constante de sa creation a aujourd'hui, [en ligne], 
http://www.er.ugam.ca/nobel/sshalc/archives/doc/historiguefeug. 
hrml (page consultee le 6 juin 2004) 

204 Anonyme, « Bilan de la CEREQ : Unite nationale », Continuum, 2 
decembre 1991, p. 3. 

205 Michel Sardi,« Robillard notre amour», Continuum, 13janvier1992, p. 
3. 
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maintenant s'inscrire dans le cadre du Nouveau partenariat. 
Les frais de scolarite representent alors le dixieme des 
revenus des universites, alors qu'ils ne representent que 6 % 
en 1984. La bataille, selon l'executant de la FAECUM, doit 
desormais se toumer vers les pr~ts et bourses : « Et ce n' est 
pas tout. Comme ii en a ete convenu en CEREQ ii s'agit de 
faire pression afin de voir le regime des pr~ts et bourses au 
moins indexe a l'IPC, le realisme dont nous avons fait 
preuve en proposant !'indexation des frais de scolarite ne 
doit pas cacher l' etat actuel de la situation financiere de 
l' etudiant moyen. »206 

Devant le « succes » de la premiere conference, le MEEQ 
en convoque une seconde qui sera aussi le theatre de la 
querelle. L' ANEEQ reussit a faire avorter la rencontre avant 
m~me qu'une seule proposition ne soit adoptee. L' ANEEQ 
attaque la direction du MEEQ sur la question de 
!'indexation des frais de scolarite. Comme le souligne 
Michel Sardi dans une entrevue au Continuum, « Us ne 
comprenaient pas pourquoi nous allions nous prostituer. Us 
disaient que nous pensions qu' a nous- m~mes, que nous 
etions des vendus et des traitres et que la gratuite scolaire 
etait toujours necessaire.20'7 » Les delegations de I' ANEEQ 
ont ensuite quitte les lieux, puis celle de l' AGEUQAR. La 
FAECUM considerant que la rencontre n'est plus 
representative (il ne restait que les associations etudiantes 
membres de la FEUQ et de la FECQ) quitte aussi la 
conference et provoque sa levee. 

En 1992, la FEUQ elabore une nouvelle position sur la 
question des frais de scolarite. Elle souhaite voir adopter 
une loi sur ces derniers. ~ue des difficultes qu' elle a eues 
avec son recours juridique, qui n' est toujours pas regle en 

206 Ibid. 
207 Alain Mcpherson, « Conference extraordinaire des regroupements 

etudiants du Quebec : la guerre des tuques », Continuum, 10 fevrier 
1992, p. 8. 
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1992, elle souhaite une plus grande transparence dans la 
prise de decision dans ce dossierD. Cette proposition sera 
au creur des revendications de la FEUQ a l' avenir sur cette 
question. 

La question des frais de scolarite se pose toujours et, a 
l'hiver 1993, le gouvemement du Quebec publie le rapport 
Vivre selon nos moyens. Ce rapport reclame une hausse des 
frais de scolarite de 51 %, c'est-a-dire de les porter au 
niveau de la moyenne canadienne, soit 2250 $. C' est dans ce 
contexte qu'est creee l'ONU, !'Organisation nationale 
universitaire. Face a la hausse apprehendee des frais, l'ONU 
reprend I' essentiel des revendications de la FEUQ c' est-a­
dire le Nouveau partenariat qui comprend l'impc'.'>t 
postuniversitaire et une contribution directe des 
entreprises209• Le 21 mai 1993, le gouvernement confirme la 
hausse des frais de scolarite. La lutte s' organise al ors. 

L' ANEEQ quant a elle, est plus desorganisee que jamais. 
Elle ne compte plus que dix associations membres dont 
seulement la moitie participe activement. La direction de 
l' ANEEQ et celle de la Societe generate des etudiantes et 
etudiants du College de Maisonneuve (SOGEECOM) sont 
en conflit210 alors que I' AGEUQAM vit une crise inteme, le 
secteur des sciences humaines mena~ant de la quitter. 
Meme les Etats generaux du mouvement organises par 
I' association etudiante de Maisonneuve n' arrivent pas a 
debloquer le mouvement etudiant plus combatif. 

Les attitudes restent sensiblement les memes que depuis 
1990. L' ANEEQ « exige un gel des frais maintenant et une 

208 Communications FEUQ « La FEUQ songe a proposer une Joi sur Jes 
frais de scolarite », Vie etudiante, vol. 1, no. 4, janvier - fevrier 1992, p. 
26. 

209 Didier Fessou, " Les etudiants reclament un moratoire sur la hausse 
des frais de scolarite ,., Le Soleil, mercredi 9 juin 1993, p. A12. 

210 Benoit Renaud, Chronologie approximative du mouvement etudiant. op. 
cit. 
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extension vers la gratuite scolaire »211 alors que la Federation 
etudiante collegiale appuie et met en reuvre le plan d' action 
elabore par l'ONU et qu'elle « se montre partisane d'un 
moratoire sur !'indexation des frais jusqu'a ce qu'une table 
de concertation soit mise sur pied en vue de trouver des 
alternatives realistes. 212» Les moyens d'action sont tout 
aussi differents. Ainsi, « les moyens d' action privilegies par 
I' ANEEQ sont radicaux : manifestations, occupations, 
greves213 » alors que ceux de l'ONU sont «la negociation, la 
mediatisation, les pressions sur les deputes et les 
rassemblements.214 » L'ONU publiera plusieurs etudes sur 
la question durant sa courte existence. 

La decision du gouvemement tombe une fois de plus a la 
mi-decembre 1993. La hausse annoncee est une indexation 
de 1,9 %, une augmentation approximative de trente 
dollars. L'ONU, bien que d~ue, declare: «Nous 
n' acceptons pas cette hausse, mais nous allons pouvoir 
vivre avec.215 »La manreuvre liberate n'a rien d'etonnant. II 
reste a cette epoque moins d'une annee au mandat du PLQ 
et le gel des frais de scolarite beneficie d'un appui 
important dans la population. Cette augmentation sera la 
demiere adoptee par le gouvemement du Quebec. 

En octobre 1994 le gouvemement federal fait connaitre 
son projet de reforme de la securite sociale au pays, le 
ministre du Developpement des ressources humaines, 
Lloyd Axworthy, publie le document TA securite sociale dans 
le Canada de demain qui suggere de reduire les paiements de 
transfert aux provinces, notamment pour l' enseignement 

211 Stephanie Kennan, « Frais de scolarite : le mouvement etudiant en 
deroute », La Presse, dimanche 7 novembre 1993, p. AlO. 

212 Ibid. 
213 Rachel Duclos, « Campus : au front contre !es frais », Le Devoir, mardi 

7decembre1993, p. Bl. 
214 Ibid. 
215 Paul Cauchon, « Hausse des frais de scolarite », Le Devoir, vendredi 17 

decembre 1993, p. A4. 

97 

0ig111zed by Goog I e 



LE MOUVEMENT ETUDIANT AU QUEBEC 1983-2006 

postsecondaire. Le montant prevu atteint 400 millions de 
dollars au Quebec et plus de 2,3 milliards de dollars dans 
I' ensemble du Canada. Or, ces compressions pourraient 
impliquer de doubler les frais de scolarite. 216 Plusieurs 
campagnes d'informations s'organisent dans les differentes 
associations etudiantes. On peut d' ailleurs noter la 
mobilisation de plus de 14 000 etudiantes et etudiants de 
partout au Canada lors d'une manifestation a Ottawa le 16 
novembre 1994. 217 L' ironie dans cette histoire est que le 
ministre federal propose une forme d'impot 
postuniversitaire, pourtant une revendication de la 
federation etudiante quebecoise. 

Le Quebec voit arriver au pouvoir Jacques Parizeau et le 
Parti quebecois a l'automne 1994. Le Premier ministre 
annonce, le 29 novembre !ors du discours inaugural, qu'il 
allait geler les frais de scolarite ace qu'ils sont a l'automne 
1994, sans pour autant revenir en arriere sur les hausses 
decretees par les liberaux218• 

3.2.3. Les autres revendications 

Les associations etudiantes n'interviennent pas 
uniquement sur la question de l'accessibilite aux etudes 
postsecondaires, elles interviennent aussi sur d'autres 
enjeux lies a I' education et sur des enjeux sociaux de 
l'heure. A ce titre, la question du transport en commun 
demeure. Sur cette question nous pouvons ajouter que la 

216 Marc-Andre COte, « Unanimite chez !es intervenants de l'UdeM : La 
reforme Axworthy deplait »,Le Quartier libre, 8novembre1994, p. 5. 

217 AGEsshalcUQAM, La federation etudiante universitaire du Quebec: en 
evolution constante de sa creation a aujourd'hui, [en ligne], 
http://www.er.uqam.ca/nobel/sshalc/archives/doc/historiquefeuq. 
hrml (page consultee le 6 juin 2004) 

218 Jean-Sylvain Marcotte, « Les consultations d' Axworthy et les 
propositions des associations etudiantes : Quand les bourreaux 
consultent les condamnes »,Le Quartier libre, 20decembre1994, p. 4. 
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Coalition etudiante face au transport en commun (CETEC) 
est creee en fevrier 1992. La question nationale et la 
question linguistique sont des sujets tres importants 
abordes par I' ANEEQ et le MEEQ de m~me que la reforme 
de I' Aide sociale de 1988-1989 sous le ministre Pierre 
Paradis. 

3.2.3.1. La vision de I' education 

Alors que plusieurs associations etudiantes universitaires 
sont reunies pour fonder la FEEQ, l' ANEEQ, quant a elle, 
organise un colloque etudiant les 11 et 12 fevrier 1989. Ce 
colloque, intitule Definir l'universite que nous voulons, 
propose d' explorer six themes. Le premier de ceux-ci est 
celui de I' accessibilite. 11 ne s' agit pas uniquement d' aide 
financiere, mais aussi des barrieres sociales et culturelles 
qui em~chent l'entree a l'universite. Le deuxieme sujet 
conceme le contenu de la formation, ou est plutot critiquee 
la specialisation des programmes. En troisieme lieu vient le 
lien entre la societe et les etablissements universitaires, bref 
le role que les universites doivent avoir dans la societe. Le 
quatrieme aborde la qualite de la formation et les moyens 
de I' ameliorer, tandis que le cinquieme pose la question des 
couts de I' education et qui doit les payer. Finalement, le 
demier theme etudie est celui du developpement equilibre 
du reseau universitaire, notamment sur les disparites entre 
les universites.219 Ce colloque est presente par la direction de 
l' ANEEQ comme une premiere etape vers la definition des 
revendications (par son Congres) dans le cadre du debat sur 
la politique de financement des universites que le ministre 
Ryan souhaite modifieT22°. Dans !'ensemble, les 
revendications exprimees par I' ANEEQ durant les annees 

219 Anonyme, Definir l'universite que nous voulons. supplement au que'bec­
tTUDIANT, janvier 1989, 4 pages. 

220 Anonyme, « Le colloque sur !es universites : Mission accomplie », 

quebec-tTUDIANT. mars 1989, p. 8. 

99 

Digitized by Google 



LE MOUVEMENT ETUDIANT AU QUEBEC 1983-2006 

80 demeurent les memes. 

La FEEQ se dote quant a elle de grandes lignes directrices 
dans les semaines qui suivent sa fondation. Elle s' inspire 
alors de certains elements economiques neoclassiques : « les 
universites doivent s' en tenir a leurs deux missions 
fondamentales que sont la recherche et I' enseignement. Les 
autres services, notamment les services auxiliaires, grugent 
inutilement une grande partie des ressources financieres 
des universites. II faut done mettre un terme au gaspillage, 
introduire une politique de faire-faire pour les services 
auxiliaires, abolir le principe de financement per capita, 
fixer des priorites et des objectifs en vue de developper un 
reseau des universites, rendre la gestion des universites 
plus transparente, travailler a une plus grande 
concentration avec la collectivite afin de rendre plus 
legitime le savoir universitaire, introduire davantage de 
facteurs d' excellence tels I' evaluation statutaire et formative 
des professeurs et le developpement de methodes 
pedagogiques efficaces. » 221 

A I' image du colloque de l' ANEEQ la FEEQ tiendra a 
l'automne 1989 ses propres Etats generaux sur I' education,. 
C'est toutefois en 1990 que la FEEQ et la FCEQ elaborent 
leur projet de Nouveau partenariat. Ce programme sera la 
pierre angulaire des federations jusqu' au milieu des annees 
1990. Le partenariat en question en est un entre le 
gouvemement, les universites, les entreprises et les 
etudiantes et les etudiants sur le partage du financement 
des universites dans le but d' en reduire le sous­
financement. Ainsi, puisque tout le monde beneficie de 
I' education universitaire, tout le monde doit y contribuer, 
meme les etudiantes et les etudiants. Aussi, les federations 
demandent « que le gouvemement maintienne, en dollars 
constants, la valeur de sa contribution per capita au 

221 Maryse Potvin, « Federation nationale : Jes premiers pas », Continuum, 
27 mars 1989, p. 2. 
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financement des universites et qu'il Jes dedommage pour 
Jes compressions budgetaires qu'elles ont du subir.222 » 

Quant aux universites, la FEEQ et la FECQ demandent a ce 
qu' elles « £assent preuve de plus d' ouverture et de 
transparence dans leur administration, qu' elles ameliorent 
leur gestion et que les etudiantes et les etudiants soient 
appeles a participer activement aux decisions s'y 
rattachant. 223 » Les entreprises devraient selon Jes 
federations « augmenter leur contribution au financement 
des universites.224 » Finalement, la population etudiante 
devrait « contribuer au financement des universites par le 
biais de mesures ne constituant pas une barnere a 
l'accessibilite.225 » Ce nouveau partenariat s'oppose au 
principe de la gratuite scolaire vehicule par l' ANEEQ. II 
constitue une position et un effort de concertation. Ainsi, les 
federations soulignent qu' « ii suffit que chaque intervenant 
mette de I' eau dans son vin et accepte de parler a son vis-a­
vis. 226 » L'idee de concertation devient un element litigieux 
avec !'association nationale. La plupart des propositions 
avancees dans le nouveau partenariat seront reprises dans 
le memoire de la FEEQ a la Commission Belanger­
Campeau. 

L' annee 1992 amene le mouvement etudiant quebecois a 
participer a une nouvelle commission parlementaire sur 
I' enseignement collegial. A cette occasion, I' ANEEQ en 
plus de reprendre Jes lignes essentielles avancees par la 
Centrale de l'Enseignement du Quebec (CEQ) et la 
Federation nationale des enseignantes et enseignants du 
Quebec (FNEEQ-CSN), intervient sur la question <le ia 
participation etudiante au cegep : « L' ANEEQ s' oppose 

222 Nicolas Plourde, « Le « nouveau partenariat ». », VEQ : la Voix 
etudiante du Que'bec, octobre 1990, p. 4. 

223 Ibid. 
224 Ibid. 
225 Ibid. 
226 Ibid. 
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done a la loi 32 et demande que les associations etudiantes 
aient les memes droits et devoirs que les syndicats.227 »En 
plus de cette position « historique » de I' ANEEQ celle-ci 
souhaite que les etudiantes et les etudiants puissent 
negocier leurs plans de cours, accroitre les pouvoirs de la 
commission des etudes des cegeps (et son corollaire, la 
diminution de ceux du Conseil d' administration). 
L' ANEEQ demande, finalement, une parite sur cette 
commission entre les syndicats, I' administration et 
1' association etudiante228 : au total, quarante-cinq 
recommandations de I' ANEEQ a la commission 
parlementaire. Ces recommandations touchent les 
orientations generales de l' enseignement collegial, le statut 
etudiant, la vie etudiante, la pedagogie, l' accessibilite, le 
decrochage et l' abandon scolaire. 

L'Organisation des femmes clans l' ANEEQ depose 
egalement un memoire dans le cadre de cette commission 
parlementaire. Ce memoire couvre l' essentiel des 
revendications habituelles de l'ODFA: l'accessibilite a 
I' education, I' aide financiere aux etudes, les conditions 
d' etudes et la vie etudiante; une attention particuliere porte 
sur l' autonomie face a la contribution du conjoint ou de la 
conjointe229 et surtout sur les conges de maternite et 
parentaux. Ainsi, elle revendique que « l' on reconnaisse 
monetairement sous forme de bourse le droit a des conges 
de maternite et parentaux pour les etudiantes lors de la 
grossesse et pour les deux parents au moment de la 
naissance d'un enfant, et ce, sans penalites sur le plan 
academique et financier.230 » Cette reconnaissance prend la 

'227 Guillaume Vaillancourt, « l' ANEEQ et les cegeps: Donner la parole 
aux jeunes », Unite, 16 au 29 decembre 1992, p. 3. 

'22.8 Ibid. 
'22.9 II s'agit pour l'ODFA d'une mesure discriminatoire de considerer !es 

revenus du conjoint ou de la conjointe dans le calcul des pr~ts et 
bourses. n s'agit d'une mesure retrograde qui porte atteinte a 
l'independance des conjointes et conjoints. 

230 Anonyme, « Memoire de !'Organisation des femmes dans I' ANEEQ a 
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forme de bourses pour un conge de matemite de quinze 
semaines et d'un conge parental additionnel de dix 
semaines. De plus, on desire qu'il n'y ait pas de penalite en 
ce qui conceme l' abandon des etudes pour cette raison. 

Le memoire de la Federation etudiante collegiale du 
Quebec comprend deux positions litigieuses, qui seront 
critiquees par I' ANEEQ : la FECQ se prononce « pour toutes 
les formes directes et non coercitives de participation 
financiere des entreprises dans les cegeps, comprenant 
notamment une augmentation des stages en entreprises. » 231; 

elle reclame aussi, afin d' augmenter le financement des 
colleges, « de couper dans d' autres postes budgetaires, 
notamment en remettant en question la gratuite du systeme 
de sante. 232 » Pour I' ANEEQ, l' aide directe des entreprises 
« peut ouvrir la porte a des contributions choisies par les 
entreprises elles-m~mes dans les institutions et les 
programmes de leur choix ce qui limiterait le financement 
global du systeme et des programmes moins 
« populaires »233 ». Quant au systeme de sante qui ne serait 
plus gratuit, l' ANEEQ accuse la FECQ « d'un nombrilisme 
et un individualisme flagrant [ ... ] Cela demontre un 
manque total de perspectives et d' analyse sociale 
coherente.234 » De plus, en mai 1993, alors qu'une 
commission parlementaire etudie les nouvelles lois sur 
l' enseignement collegial, la FECQ recommande de 
remplacer le ticket accelerateur soutenu par la ministre 
Robillard par « l' expulsion du cegep des « retardataires-

la Commission parlementaire sur I' avenir de I' enseignement co!U!gial : 
«nos recommandations », queoec-ETUDIANT, novembre 1992, p. 7. 

231 F~eration etudiante collegiale du Quebec, Les cigeps et colleges : des 
visions, des modifications necessaires pour l'avenir, 1992, p. 23. ln, Mario 
Paquet,« Le memoire de la FECQ: d'enormes lacunes »,Unite, 16 au 
29novernbre1992, p. 6. 

232 Ibid. 
233 Mario Paquet,« Le memoire de la FECQ: d'enormes lacunes »,Unite, 

16 au 29novembre1992, p. 6. 
234 Ibid. 
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profiteurs ».235 » 

3.2.3.2. Les questions linguistique et nationale 

Le 15 decembre 1988, la Cour supr~me du Canada 
invalide des dispositions de la Charte de la langue 
frarn;aise, communement appelee loi 101. En janvier, la 
position de I' ANEEQ est discrete, mais limpide : « [S']il 
demeure inacceptable que des personnes soient brimees 
dans leurs droits [ ... ] parce qu'elles et ils ne parlent pas 
I' anglais [ ... ] ii serait egalement inopportun de bAcler le 
debat simplement afin de pouvoir participer au mouvement 
actuel de« contestation ». Surtout lorsque l'on sait qu'il est 
dirige principalement par des forces nationales, tel le Parti 
quebecois et acolytes[ ... ]. »236 

La position que prend le Conseil central de l' ANEEQ rend 
finalement plusieurs personnes mal a I' aise OU en total 
desaccord. Le Conseil central pretend alors que la question 
linguistique n' existe pas au Quebec237. II ajoute aussi que 
« la lutte pour la langue commune des Quebecoises et des 
Quebecois, soit le fran~ais, menace les communautes 
ethniques, les immigrantes et immigrants.238 » De plus, le 
CC de I' ANEEQ affirme que « nous vivons dans un Etat 
canadien federaliste non pas constitue de plusieurs nations, 
mais de plusieurs minorites.239 » La conclusion logique de 
!'argumentation de !'instance intermediaire est que le 
peuple quebecois « ne doit pas reclamer que sa langue soit 

235 Pierre April, « Cegeps : les etudiants proposent I' expulsion des 
« retardataires-profiteurs », La Presse, jeudi 13 mai 1993, p. AlO. 

236 Bertrand Loiselle, « A propos de la question linguistique », quibec­
ETUDIANT, janvier 1989, p. 5. 

237 Gilles-Andre Paquin et Michel Patrice, « Pour nos droits nationaux », 

Unite, 11avril1989, p. 7. 
238 Ibid. 
239 Ibid. 
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le franc;ais. »240 Pour le comite sur la langue de 
l' AGEUQAM, la position exprimee par la direction de 
l' ANEEQ est « une position antidemocratique et anti­
Quebecoise qui rejoint a plusieurs egards celle defendue par 
une pleiade de reactionnaires federalistes [ ... ]241 » Selan ce 
comite, qui d'ailleurs rejoint la position generale exprimee 
par !'association de l'UQAM tout comme celles du Vieux­
Montreal, de Limoilou et de St-Laurent, la question 
linguistique doit se poser dans le contexte du droit a 
l' autodetermination et de I' oppression nationale. Les 
associations membres de I' ANEEQ renversent cette position 
du CC lors du 22""'• Congres national et adoptent 
essentiellement la position de l' AGEUQAM. Les 
delegations adoptent alors quatre « attendus que » et six 
propositions. Le premier attendu est particulierement 
significatif du cadre pose : « Attendu que I' ANEEQ est 
amenee a se prononcer sur la question linguistique, il 
convient d'abord de situer cette lutte dans le cadre general 
de la lutte contre I' oppression nationale et, en particulier, 
contre l' oppression basee sur la langue, la race, 
l'appartenance nationale ou sociale.242 » Parmi les 
propositions adoptees, figurent evidemment la 
reconnaissance du franc;ais comme langue commune, le 
droit a utiliser le franc;ais a l' ecole, au travail, et dans l' acces 
a la culture et le droit de demander a I' ensemble de la 
population la maitrise de la langue commune243• 

Du c6te de l'Universite de Montreal, plusieurs 
associations departementales appuient des manifestations 
politiques en faveur du maintien de la Loi 101, meme les 
associations generalement hostiles a la mobilisation, comme 

240 Ibid. 
241 Ibid. 
242 Anonyme, «Pour le frarn;ais, langue commune», Le XXIIe Congres 

national de I'ANEEQ, supplement au quebec-ETUDIANT, avril 1989, p.2 
243 Ibid. 
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droit par exemple244• Au 6 mars 1989, 11 associations 
departementales ont en poche un mandat de greve pour le 
manifestation du 14 mars. De plus, la FAECUM appuie la 
manifestation organisee par le Mouvement Quebec Franc;ais 
deux jours plus tot245• 

La Commission Belanger-Campeau sur I' avenir politique 
et constitutionnel du Quebec est aussi une occasion pour les 
associations etudiantes de se positionner sur la question 
nationale. La FEEQ ne s' exprime pas directement sur cette 
question en faveur de l'une des options traditionnelles. Elle 
fait une fois de plus preuve d'un certain corporatisme. Sa 
premiere critique stipule « qu' aucun representant de la 
communaute jeune ne siege sur la Commission B.-C. 
[ •• • ] 246 » . Trois autres recommandations completent le 
rapport preliminaire. Une premiere conceme le 
rapatriement des « pouvoirs que le federal s' est octroye 
dans le domaine de l' enseignement superieur par son 
pouvoir de depenser.247 » La deuxieme recommandation 
vise a renforcer la disposition de la Charte des droits et 
libertes de la personne du Quebec qui conceme le droit a 
I' education. La derniere recommandation conceme 
I' organisation meme : «les associations etudiantes 
nationales se voient conferer un statut juridique de fac;on a 
en faire des intervenants a part entiere et associes a 
I' edification de la societe. 248 » 

C'est a la fin du mois de mars 1992 qu'est fonde le 
Rassemblement des jeunes souverainistes du Quebec 
(RJSQ). Ce groupe, qui comprend des associations 

244 Anonyme, « Droit vote de greve pour Loi 101 '" Continuum, 6 fevrier 
1989. 

245 Maryse Potvin et Marc Pineault, « Tirer la langue », Continuum, 6 mars 
1989, p. 2. 

246 Richard Gauthier,« La commission Belanger-Campeau (1) : Les 
memoires jumeaux '"Continuum, 19 novembre 1990, p. 11. 

247 Ibid. 
248 Ibid . 
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etudiantes, vise «la tenue d'un referendum avant le 26 
octobre 1992 [ ... ] concemant la question, qui doit etre 
courte, claire et porter uniquement sur la souverainete du 
Quebec.249 » C' est l' association etudiante du cegep Edouard­
Monpetit qui est l'initiatrice de l'idee. La FAECUM et 
l' AGEUQAM rallient toutefois rapidement le 
rassemblement. Le MEEQ y adhere tout comme l' ANEEQ 
des l' ete et des lors elles « exigent ensemble le respect de la 
loi 150, ce qui represente un minimum de democratie 
auquel Robert Bourassa ne pourra s' attaquer sans en subir 
les consequences.250 » Le rassemblement reunit 10 000 
manifestants et manifestantes devant l' Assemblee nationale 
alors que celle-ci adoptait les modifications a la loi 150 pour 
pouvoir faire le referendum sur les offres federales. Ce 
nombre est l' un des plus importants pour une manifestation 
organisee par des associations etudiantes dans la vieille 
capitale. Ce groupe deviendra rapidement le comite des 
jeunes pour le« non» au referendum de 1992 sur l'entente 
de Charlottetown, appuye en cela par la FEUQ. 

L' ANEEQ, quant a elle, ne participe pas a la Commission 
Belanger-Campeau, mais on se rappelle qu'elle a appuye 
le camp du oui au referendum de 1980, sans pour autant 
opter pour une position ferme sur l' independance. Sur cette 
question, l' ANEEQ entreprend a l'hiver 1992 la consultation 
de ses associations membres sur les revendications a 
adopter dans le cadre des de bats sur la loi 150. C' est dans 
!'edition du mois de mars 1992 que l'on retrouve pres de 
trente resolutions qui concernent le statut du Quebec, les 
communautes nationales et culturelles du Quebec et du 
Canada, les relations internationales d'un Quebec 
independant, la constitution d'un Quebec independant et la 

249 Martin Jolicoeur, « Fonda lion du Rassemblement des jeunes 
souverainistes du Quebec : Les universitaires boudent le RJSQ », 

Continuum, 6 avril 1992, p. 9. 
250 Roland-Yves Carignan, «Les grandes associations etudiantes font la 

paix pour un combat commun »,Le Devoir, jeudi 27aoOt1992, p. 2. 
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place des femmes dans un Quebec independant251• Ainsi, il 
est propose « que I' ANEEQ se prononce pour 
I'independance nationale du Quebec et travaille ainsi ace 
qu' elle soit democratique, egalitaire, pacifique et 
progressiste et reconnaisse aux communautes culturelles, 
aux femmes et aux Premieres nations le plein exercice de 
leurs droits de sorte que l'independance du Quebec ne 
remplace une oppression par une autre. »252 

L' independance est vue comme un moyen dans le but 
d' etablir (( des relations egalitaires, pacifiques, amicales et 
librement consenties avec toute autre nation. 253 » Sur la base 
de cette position, I' ANEEQ se prononce pour le rejet du 
« concept vide de sens de « societe distincte » pour le 
Quebec:!.5-l ». 

En ce qui conceme Jes communautes nationales et 
culturelles du Quebec et du Canada, l' ANEEQ se montre 
tres sensible aux revendications autochtones. Elle appuie le 
principe de l' autodetermination des Premieres nations. Elle 
appuie egalement Jes communautes minoritaires et 
amerindiennes du reste du Canada qui luttent pour les 
droits nationaux et linguistiques. Finalement, elle souhaite 
I' adhesion des minorites culturelles quebecoises au projet 
national. 

L' ANEEQ a une vision anti-imperialiste et anticolonialiste 
des relations intemationales. Elle appuie done toute 
association qui va dans ce sens. Si elle appuie I' adhesion 
d'un Quebec souverain a !'Organisation des Nations unies 
(ONU), elle revendique le retrait de !'Organisation du traite 
de I' Atlantique nord (OT AN), de NORAD et de l' Accord de 
Libre-echange nord-americain (ALENA). 

251 Anonyme, «La question nationale », quibec-ETUDIANT, mars 1992, 
p.6 

252 Ibid. 
253 Ibid. 
254 Ibid. 
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La vision constitutionnelle de l' n.NEEQ vise une 
constitution qui inclut une charte des droits et libertes 
individuelles, une charte des droits economiques et sociaux, 
de meme qu'une charte des droits nationaux des Premieres 
nations, mais aussi une partie de la Charte de la langue 
fram;aise. Sur le plan de I' organisation de l'Etat, I' ANEEQ 
favorise la Republique, la separation des pouvoirs, une 
separation stricte de l'Eglise et de l'Etat, la decentralisation 
regionale et la proportionnelle pour l' election de 
l' Assemblee nationale. 

Finalement, en ce qui conceme la place des femmes dans 
le Quebec independant, l' ANEEQ reaffirme ses 
revendications historiques sur la question de l' aide 
financiere aux etudes, du droit a l'avortement et contre la 
violence faite aux femmes. Elle revendique, en plus une 
politique d' equite salariale; la condamnation de la 
pomographie. Elle demande a ce que les documents 
pedagogiques, mais aussi les legislations et les raisons 
sociales soient feminises. 

C'est a l'automne 1994 que la FEUQ tient un referendum 
sur huit campus membres sur la position constitutionnelle 
qu' elle devrait prendre. Sans trop de surprises, 63 % des 
participantes et participants se prononcent pour 
l'independance du Quebec255• 

3.2.3.3. L'aide sociale 

La question de l' aide sociale est toujours d' actualite. La 
plupart des groupes communautaires quebecois reagissent 
contre la volonte du gouvemement liberal de faire adopter 
le projet de loi 37 sur I' aide sociale. Cette reforme est pilotee 

255 AGEsshakUQAM, La federation etudiante universitaire du Quebec: en 
evolution Constante de sa creation ii aujourd'hui, (en Jigne], 
http: I I www .er.uqam.ca/nobel /sshak/ archives/ doc /historiquefeuq. 
b&:m1 (page consultee le 6 juin 2004) 
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par Pierre Paradis. La nouvelle loi, qui doit entrer en 
vigueur le 1 er aout prevoit l' entree en vigueur de quatre 
criteres soit I' aptitude au travail, la participation aux 
program.mes d' emploi, le partage du logement et la 
contribution parentale. Nous n' avons pas pu mettre la main 
sur la position de la FEEQ sur la question, toutefois 
!'absence de position reelle de son association la plus 
influente nous laisse croire le peu d'inten~t de I' organisation 
pour cette question : « Pour ce qui est de la F AECUM, son 
secretaire general lui-meme en (sic) ignore la position sur le 
dossier de I' aide sociale. En fait, on s'interroge sur 
I' importance · a accorder a cette question. 256» Le Conseil 
permanent de la jeunesse va plus loin et demande la 
modification de la portee de plusieurs criteres, voire leur 
abolition pour ce qui est de la contribution parentale. 

Diverses organisations, dont la plus combative est sans 
doute la Coalition SCRAP-Paradis, se transforment en 
groupes permanents pour qu'une loi aussi severe ne soit 
plus jamais adoptee257• Quant a I' ANEEQ elle « denonce le 
fait qu' on introduit dans la loi 37 des criteres semblables a 
ceux du regime des prets et bourses. Selon l' ANEEQ ces 
facteurs « ne tiennent pas compte de la realite » puisque 
« dans les faits, une majorite de parents n' apportent pas la 
contribution supposee par le gouvemement.258» 

L' ANEEQ appuie la table de concertation contre la 
reforme de l' Aide sociale. II s'agit pour ces groupes d'une 
reforme qui a pour but de forcer les sans-emploi a accepter 
le cheap labor. Elle denonce en particulier I' article 24 de la 
Loi 37 : « Le Code du travail, la loi des decrets de 
convention collective, la loi sur la fonction publique et la loi 
sur les normes minimales du travail ne s' appliquent pas 

256 Ibid. 
257 Fran-;ois Giguere, « L'Union est fondee : Loi 37 : un recul pour tout le 

monde », que'bec-ETUDIANT, janvier 1989, p. 5. 
258 Ibid. 
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clans le cadre d' une mesure proposee (les programmes 
d'emplois). 259» Les groupes populaires et I' ANEEQ 
participent done a differentes actions organisees contre la 
reforme de I' Aide sociale. 

D'autres sujets retiennent !'attention comrne la question 
des services developpes par les associations etudiantes. Elle 
s' etend egalement au niveau du mouvement national clans 
le cadre du MEEQ. Le MEEQ offre en effet, a compter de la 
rentree de l'automne 1991, un passeport etudiant qui 
permet a ses detenteurs et detentrices (( de realiser des 
economies clans certains commerces de leur region. 260 » De 
plus, le MEEQ souhaite s' entendre avec Desjardins afin de 
creer un fonds de solidarite etudiant. Cette idee avait aussi 
ete endossee un peu plus de cinq ans auparavant par la 
CADEUL. 

La FEUQ fait une premiere dans le mouvement etudiant 
quebecois en sollicitant les positions des differents partis 
politiques majeurs sur la scene quebecoise a I' approche des 
elections provinciales de 1994. Si la FEUQ se refuse a 
appuyer un quekonque parti politique, elle critique 
severement les annees liberales. Selon Fran~ois Rebello, « Le 
PLQ n' avoue meme pas qu'il y a des problemes » 261 alors 
que « les attentes de la FEUQ ont ete rencontrees en partie 
par le Parti quebecois (PQ) et par le Parti de I' Action 
democratique du Quebec (PADQ) [ ... ]»262• 

La FEUQ tient aussi a l'automne 1994 un referendum sur 
ses campus membres afin de se prononcer sur ses mandats 
en vue des etats generaux de !'education et a propos du 

259 Jeff Begley,« Une manifestation contre l'appauvrissement », quebec­
t.TUDlANT, septembre 1989, p. 7. 

260 Caroline Pichet, « Mouvement des etudiantes et etudiants du Quebec : 
Passeport etudiant '" Continuum, 2 septembre 1991, p. 6. 

261 Marc-Andre COte, « Les reponses des partis politiques en matiere 
d' education : Le PQ joue le jeu. )) I Le Quartier lib re, 6 septembre 1994, 
p.5 

262 Ibid. 
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futur referendum sur la souverainete. Ses revendications 
reprennent des positions de la Federation et meme du 
defunt RAEU, entre autres sur la question des evaluations 
des enseignantes et des enseignants. 

3.3. Conclusion 

Sur le plan des organisations, la periode eouverte par ce 
chapitre nous permet de constater la naissance et 
I' ascension des federations etudiantes universitaire et 
eollegiale, de meme que le declin et la disparition de 
I' ANEEQ. Sur la question de l' aecessibilite aux etudes, la 
periode etudiee debute brusquement par I' annonee, en 
pleine fin de session universitaire, du ministre Ryan de 
degeler les frais de scolarite. La mobilisation prend du 
temps a s' organiser, est incomplete et n' est pas assez 
etendue sur le territoire et en nombre. Les etudiantes et les 
etudiants ne peuvent defaire le gouvemement. 

La creation des federations etudiantes divise le 
mouvement etudiant pour la premiere fois depuis la mort 
du RAEU, a l'hiver 1987. Les federations etudiantes 
deviennent les vehieules de la concertation avee le 
gouvemement et des solutions responsables a la crise 
universitaire. La premiere position sociale que la FEUQ 
adopte est eelle sur la souverainete du Quebec a l' automne 
1994, rompant ainsi avec le corporatisme qui la caracterisait 
depuis sa fondation. L' ANEEQ, quant a elle, entre en erise 
inteme tant sur I' interpretation a dormer aux greves de 1988 
et de 1990 que sur les questions linguistique et nationale. 
Son membership diminuera progressivement jusqu' a son 
extinction en 1994. 

Les federations etudiantes ont done ete en mesure de 
s'imposer eomme structures dominantes au debut des 
annees 1990 alors que l' ANEEQ a ete de plus en plus 
marginalisee. C' est done dans le contexte de l' a pres-Meech 
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et des agissements d'un gouvemement liberal que la 
strategie d' affrontement et le discours radical de _I' ANEEQ 
s' effondrent a la faveur de la naissance des federations et de 
la mise en place d'une strategie de concertation, strategie 
qui se confirmera avec l'avenement au pouvoir d'un 
gouvemement pequiste. 
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APOGEE DE LA CONCERTATION (1994-2000) 

Les cinq dernieres annees du :xxi~m• siecle voient le 
mouvement etudiant quebecois passer de la fondation du 
Mouvement pour le droit a I' education (MOE), mouvement 
empreint de radicalisme politique, a la participation au 
Sommet du Quebec et de la jeunesse. Cette trajectoire 
souscrit aux evenements politiques qui marquent ces 
annees. En effet, a l'automne 1995 a lieu le deuxieme 
referendum sur la souverainete du Quebec ou le camp du 
non gagne par une marge inferieure a 1 % des voix. Le 
Premier ministre Jacques Parizeau prononce un verdict 
lapidaire concernant «I' argent et le vote ethnique », 

declaration qui lui coCtte la desapprobation populaire et le 
pousse a demissionner de sa fonction. II est remplace par le 
chef du Bloc quebecois, Lucien Bouchard, qui jouit d'une 
audience certaine sinon d'une forte popularite. Ce dernier, a 
titre de nouveau chef du gouvernement, fait de I' equilibre 
budgetaire sa priorite et convoque alors deux sommets 
socio-economiques l'un au printemps 1996 et l'autre a 
I' automne 1996 afin de faire enteriner ses objectifs par Jes 
partenaires sociaux, principalement le patronat et les 
syndicats et de maniere secondaire Jes groupes sociaux 
(femmes, etudiants, groupes communautaires, autochtones, 
etc.). A cette occasion, les syndicats appuient la volonte du 
gouvernement « d' assainir » les finances publiques, mais ils 
dl!senchantent assez vite alors que cette politique signifie 
des reductions budgetaires importantes dans les services 
publics au prix de conventions collectives (de la fonction 
publique) a rabais. 

Malgre ce mecontentement et l'arrivee de Jean Charest 
comme chef du Parti liberal du Quebec, le Parti quebecois 
remporte neanmoins les elections generales de l'automne 
1998. Ce gouvernement pequiste demeure tout aussi severe 
avec les salariees et salaries de l'Etat comme en temoigne la 
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repression de la greve des infirmieres et infirmiers a I' ete 
1999. Le gouvemement de Lucien Bouchard, selon son 
engagement electoral convoque un Sommet du Quebec et 
de la jeunesse a l'hiver 2000, precede en cela de divers 
sommets regionaux a l'automne 1999. 

Des lors, le mouvement etudiant est divise quant a sa 
participation aux differents sommets. Alors que les 
federations etudiantes s'y lancent, en se reservant la 
possibilite de le quitter, le tout nouveau Mouvement pour le 
droit a I' education (MOE) s'y oppose farouchement. S'il 
reussit a constituer un mouvement de greve a · 1' automne 
1996, celui-ci sera vite recupere par les federations 
etudiantes qui conserveront alors leur hegemonie sur le 
mouvement etudiant quebecois malgre la croissance du 
MOE. Cette croissance sera limitee a quelques annees alors 
que l'echec d'un mouvement de greve a l'automne 1999 et a 
l'hiver 2000 semble sonner le glas pour cette organisation 
etudiante combative rongee, par ailleurs, par des conflits 
intern es. 

Dans ce contexte, il nous importe de considerer la mise en 
place du Mouvement pour le droit a l' education de meme 
que I' evolution organisationnelle des deux federations 
etudiantes. Nous traiterons egalement des attitudes des 
differents regroupements face aux enjeux de l' accessibilite 
aux etudes, des reductions budgetaires dans 1' education et 
les services sociaux. En plus, nous aborderons les 
differentes positions quant a la concertation dans le cadre 
des sommets economiques et de la jeunesse, sans compter la 
derniere greve generale etudiante au Quebec, celle de 1996 
sur la question du gel des frais de scolarite. L' organisation, 
les revendications et les strategies retiendront id notre 
attention. 
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4.1. Organisation et structures internes 

4.1.1. Le MDE 

Le fait marquant de ces annees est sans contredit la 
creation du Mouvement pour le droit a I' education (MOE). 
Ce regroupement etudiant est ne de la Coalition X qui 

· s' etait battue contre la reforme Axworthy. Cette coalition 
avait d'ailleurs a son actif I' organisation de la manifestatjon 
du 25 janvier 1995 qui avait rassemble plus de 12 000 
personnes. Sa creation est per~ue par plusieurs comme la 
resurrection de I' ANEEQ263• Des lors, le MOE et les 
federations ne se per~oivent pas de maniere negative, 
soulignant plut6t la complementarite des deux 
organisations264• 

Le MOE est officiellement fonde le 12 mars 1995 et ne 
regroupe alors que deux associations membres, celle du 
cegep Montmorency et un syndicat d' enseignantes et 
d' enseignants du collegial, la Federation autonome du 
collegial (FAC)265• II semble qu'a l'origine, le MOE se voulait 
un regroupernent beaucoup plus large qu' une organisation 
exclusivernent etudiante. La declaration de fondation de 
l' organisrne est adoptee le 13 mai 1995 malgre sa 
composition restreinte. 

Le MOE conservera sensiblernent la meme structure 
durant ses cinq annees d' existence. Le membership du MOE 
est varie266• Contrairement aux autres organisations 
nationales qui I' ont precede, le MDE compte differents 
types de membres. En premier lieu viennent les associations 

263 Lore Vermin,« Assos etudiantes », Voir, jeudi 11mai1995, p. 9. 
264 Ibid. 
265 Marc-Andre Cote,« Mouvement pour le droit a !'education : un 

nouveau regroupement », Quartier libre, 11avril1995, p. 9. 
266 « Fonctionnement », Mouvement pour le droit a !'education, 

document internet, n' est plus en ligne. 

117 

0ig111zed by Goog I e 



LE MOUVEMENT ETUDIANT AU QUEBEC 1983-2006 

etudiantes collegiales et universitaires qui seules possedent 
un droit de vote. Tout com.me l' ANEEQ, les associations de 
programme, de departement OU de module d'un meme 
campus doivent partager un seul et unique droit de vote. 
Les comites locaux d'une association etudiante (ex.: le 
comite de mobilisation) peuvent egalement devenir 
membre du MOE, mais ne disposeront que des droits de 
propositions et d' appuis. Les associations qui souhaitent en 
devenir membres doivent y adherer par assemblee generale 
OU par referendum. Les individus peuvent egalement 
devenir mernbres de I' organisation, disposer du droit de 
parole et du droit de soumettre sa candidature a l'executif 
du groupe. 

Le MOE dispose de trois structures principales. Le 
Congres com.me instance supreme du MOE adopte les 
budgets, revendications et plans d' action. Com.me nous 
l'avons souligne, chaque assC'-iation etudiante dispose d'un 
seul et unique droit de vote. Entre les congres peut se tenir 
la Coordination nationale qui fonctionne selon les memes 
modalites que le congres, et finalement, l' executif qui est elu 
par le congres. Le MOE dispose aussi de plusieurs comites 
de travail. II se dotera au cours de son existence d'un comite 
femmes, mais aussi d'un comite d'information, d'un comite 
de mobilisation et d'un comite de recherche et de reflexion. 
Le comite d'information est d'ailleurs responsable de 
produire le journal du MOE, baptise Etincelle, journal 
d'ailleurs anterieur a la creation de l'organisation puisqu'il 
s' agissait du journal de la Coalition X. 

Des sa fondation, les deux principales revendications du 
MOE sont la gratuite scolaire et l'opposition a l'impot 
postuniversitaire207• II se demarque des lors de la FEUQ tout 
en ramenant a la vie des revendications portees par 
l' ANEEQ. Les revendications du MOE s'articulent autour 

267 Jocelyn Desjardins, « Nouveau regroupement quebecois : Je me 
souviens »,Montreal Campus, 5 avril 1995, p. 5. 
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de quatre elements importants, a savoir « la gratuite scolaire 
a tous les niveaux d' etude, la fin de 1' endettement etudiant 
par la conversion des prets en bourses, la gestion 
democratique des institutions scolaires et le financement 
public adequat de l'education.268 » 

Le membership du MOE va varier entre 12 000 et 25 000 
membres regroupes dans approximativement une demie­
douzaine d' associations. Oevant cette croissalice difficile, le 
regroupement decide, au printemps 1998, d'appeler les 
associations etudiantes, les diverses coalitions et comites 
etudiants a un large « Forum de la gauche etudiante », 

comme moyen d' exclure les federations etudiantes 
collegiale et universitaire qualifiees par le MOE de 
«droite »'11>9. 

C'est aussi du c6te du MDE qu'un comite femmes au sein 
d'une organisation etudiante nationale refait son apparition 
au toumant de 1998. Le comite femmes decide de 
s' organiser sur une base autonome et ses premiers mandats 
seront justement de voir pourquoi les comites femmes ont 
disparu au niveau national et local. Le comite femmes est 
des sa fondation nettement inspire de 1' analyse feministe 
radicale, contestant a la fois le patriarcat et le mode de 
production capitaliste. Le MOE reprendra a cet egard des 
positions exprimees par le comite femmes telles que la 
feminisation tant a 1' oral qu' a 1' ecrit, des horaires de 
garderie correspondant aux heures de cours et l'insertion 
d'une analyse feministe dans les cours, au meme titre que 
les autres approchesm. 

268 S.A., « BAtissons la resistance, bAtissons le MOE», Etincelle express, 16 
aoOt 1998, document electronique. N'est plus en ligne. 

269 S.A., «Le MOE s'ouvre: le mouvement etudiant en pleine mutation», 
Etincel/e express, Mouvement pour le droit a l'Education, 23 mars 1998. 
Document electronique. N'est plus en ligne. 

270 Comite femmes du MOE, « 1 comite femmes, 2 revendications, 3 
action!,,, Etincelle, novembre 1998. Document electronique, n'est plus 
en ligne. 

119 

0ig111zed by Goog I e 



LE MOUVEMENT ETUDIANT AU QUEBEC 1983-2006 

Le Mouvement pour le droit a l' education sera dissout au 
courant de l' automne 2000 pour plusieurs raisons : 
l' endettement de l' organisation, un executif restreint a une 
ou deux personnes depuis plusieurs mois et la perte de 
credibilite a l' occasion de l' echec de la mobilisation de 
l'automne 1999. Une autre critique qui lui sera portee est 
celle de l' omnipresence des membres individuels au sein 
l' organisation. Certaines personnes lui ont reproche d' ~tre 
deconnectee des associations etudiantes locales par le fait 
que les personnes qui en assument la direction ne sont, 
dans certains cas, pas membres d'une association etudiante 
membre et quelques fois m~me ne sont plus etudiantes ou 
etudiants. Cette situation aurait pousse le mouvement sur 
sa gauche, en total decalage avec la realite estudiantine. II 
aurait ete ainsi victime d'une situation similaire a celle que 
I' ANEEQ a vecue a la fin des annees 1980, c'est-a-dire le 
noyautage de l' organisation par une tendance politique. 

4.1.2. La FEUQ et la FECQ 

L' annee 1995 est synonyme de quelques difficultes pour la 
federation etudiante universitaire du Quebec, alors qu' au 
printemps 1995 la Student Society of McGill University quitte 
la federation parce que celle-ci a presente un memoire 
souverainiste a la Commission nationale sur I' avenir du 
Quebec271 • La FAECUM menace m~me de quitter la FEUQ 
a pres l' avoir blamee pour son ingerence dans les affaires de 
I' association locale272• Ces quelques difficultes sont toutefois 
rapidement compensees par le souhait des associations 
etudiantes de l'Universite Laval (CADEUL) et de l'UQAM 
(AGEsshalcUQAM) de joindre ses rangs. II s'agit d'une 

271 Christophe Horguelin, « 5eparatisses ! McGill quitte la federation 
etudiante du Quebec», Quartier libre, 11avril1995, p. 9. 

272 Fra~ois Messier, « Une proposition de desaffiliation battue : La 
FAECUM et la FEUQ a couteaux tires», Quartier Iibre, 14 novembre 
1995, p. 4. 
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rupture profonde pour la seconde qui avait ete (sous 
l' acronyme d' AGEUQAM) le cceur de l' ANEEQ durant pres 
de vingt ans. 

L' adhesion des associations etudiantes de l'UQAM sera 
par ailleurs vigoureusement testee a la fin de la decennie. 
L' association d' education, celle des sciences humaines, arts, 
lettres et communications et celle de Gestion tiennent toutes 
trois un referendum sur le maintien ou non de leur 
affiliation. Seuls les etudiantes et etudiants de gestion se 
prononceront pour la desaffiliation afin de se rapprocher du 
monde des affaires. Du cote de l'AGEsshakUQAM, qui 
reproche a la FEUQ ses positions quant a la participation et 
a la ratification du consensus lors du Sommet de 2000, les 
etudiantes et etudiants se prononcent par une faible 
majorite (une quinzaine de voix) en faveur du maintien de 
I' affiliation dans un processus fortement conteste. 

4.2. Positions 

4.2.1. L'accessibilite a I' education 

La lutte contre la reforme Axworthy continue en 1995. Elle 
prend toutefois des allures de campagne pre-referendaire 
alors que les associations etudiantes appuient massivement 
.le camp du oui au referendum de l'automne 1995. En raison 
des compressions prevues dans la perequation versee aux 
provinces pour le financement des programmes sociaux de 
20 % a 35 % entre 1996 et 1998273, les associations etudiantes 
prennent la rue pour denoncer cette politique du 
gouvemement federal. Elles craignent que ces compressions 
incitent le gouvemement provincial a augmenter les frais de 
scolarite. Dans ce contexte s'inscrit la participation des dix 
mille etudiantes et etudiants a une manifestation contre la 

273 Marie-Claude Malboeuf et Jean-Frarn;ois Nadeau, « Coupures dans le 
financement des universites: Mobilisation pre-referendaire »,Le 
Quartier libre, 5septembre1995, p. 9. 
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reforme Axworthy en septembre 1995. Cette manifestation 
se termine alors dans la circonscription de Lucienne 
Robillard, devenue ministre federale du Travail et aussi 
responsable du referendum pour le gouvemement federal 
canadien. 

Cette manifestation est suivie, en fevrier 1996 d'une autre 
qui regroupe alors cinq mille etudiantes et etudiants et sur 
le trajet de laquelle emerge la confrontation entre les leaders 
des federations etudiantes et ceux et celles du Mouvement 
pour le droit a I' education. Ainsi, les premieres acceptent le 
refus des forces policieres de laisser passer la manifestation 
dans le Vieux-Montreal (quartier des affaires) alors que les 
dirigeantes et dirigeants du MOE entendent poursuivre leur 
parcours initial. 

La Jutte contre le degel des droits de scolarite perdure a 
l'automne 1996. Ainsi, a l'occasion des Etats generaux sur 
I' education (3 au 6septembre1996) ou il est question d'une 
hausse possible des frais de scolarite de l'ordre de 30 %, la 
FEUQ decide alors de reagir par le lobbying durant une 
periode d' environ deux mois jusqu' au sommet socio­
economique des 30 et 31octobre1996. Elle remet de I' avant 
une de ses revendications historiques depuis le degel de 
1989-90, c'est-a-dire celle d'une Joi-cadre sur les frais de 
scolarite. Cette mesure imposerait a un gouvemement qui 
veut hausser les frais de scolarite d' adopter un projet de loi 
en lieu et place du decret du conseil des ministres. La loi 
que la FEUQ souhaite voir adopter a comme objectif de : 
«Fixer le niveau actuel des frais de scolarite a l'universite 
comme etant le seuil maximal ; preciser que tous les frais 
per~us par l'universite aupres des etudiants seront 
consideres comme des frais de scolarite [ ... ]; mettre en place 
un mecanisme formel de consultation et de discussion 
publique avant que le regime puisse etre modifie ; fixer les 
parametres de I' aide financiere aux etudiant-e-s et inscrire 
un mecanisme automatique d'indexation des depenses 
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admises et des contributions ; fixer au plus tard six mois 
avant la date du debut des cours les modalites de I' aide 
financiere pour une annee scolaire.274 » 

Le MOE, quant a lui, lance l'appel a la greve generate. II 
invite les associations etudiantes, par la voix de leur 
assemblee generate, a adopter des mandats de greve et 
ensuite lancer un ultimatum au gouvemement qui pourrait 
s'arreter au sommet de l'automne. Selon un porte-parole du 
MOE: «.L'idee maitresse de la proposition de plan d'action 
du MOE est la recherche d' un veritable rapport de force vis­
a-vis le gouvemement, dans le but de negocier la 
satisfaction de nos revendications. [ ... ] Oepuis quelques 
artnees, le mouvement etudiant se concentre sur une 
strategie axee sur le lobbying. Quelques manifestations et 
autres actions furent pourtant organisees, mais leur manque 
de perspective en firent des coups d' epees dans I' eau. 275 » 

Le MOE revendique done a l'automne 1996 l'abolition de 
la cote R, I' abolition des frais afferents dans les cegeps, la fin 
des compressions budgetaires, le gel des frais de scolarite et 
des modifications aux regimes des prets et bourses276• Le 
regroupement organise d' ailleurs une manifestation, en 
collaboration avec la section quebecoise de la Federation 
canadienne des etudiantes et etudiants, le 24 octobre, qui 
rassemble environ 300 etudiantes et etudiants. Oeux 
semaines plus tard, la manifestation organisee par des 
associations etudiantes de Montreal, plut6t associee aux 
federations etudiantes, regroupe quatre a cinq mille 
personnes. 

Le mouvement de greve amorce par le MOE prend 

274 Stephanie Dallaire,« Une loi-cadre sur !'aide financiere et !es frais de 
scolarite: Pour eviter un degel en cachette », Unite, 15octobre1996, p.9 

275 Mathieu Jean, « Mouvement pour le droit a I' education: Coup d' ce1l 
sur le plan d'action »,Unite, 15octobre1996, p. 9. 

276 Francis Gagnon, « Menace de greve etudiante : le MOE se veut plus 
radical que la FEUQ .. , Qu11rli1r libl'I, 29 octobre 1996, p. 7. 
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toutefois de l'ampleur. Les premieres associations 
etudiantes a debrayer sont celles des cegeps Maisonneuve, 
Vieux-Montreal et Marie-Victorin qui sont rapidement 
rejointes par celles des cegeps St-Laurent, Rosemont, 
Lionel-Groulx et m~me le college BrebeuF. A la mi­
novembre, une vingtaine de cegeps et quelques associations 
etudiantes departementales de l'Universite de Montreal 
sont paralysees. Contrairement a 1989-1990, les adeptes de 
la greve reussissent a la declencher rapidement avant que le 
gouvemement n' arr~te sa decision. Par ailleurs, plusieurs 
militantes et militants des federations etudiantes, comme le 
responsable general de l' AGEsshalcUQAM, considerent le 
recours a greve comme hatif : « La decision de Pauline 
Marois [apropos du gel des frais de scolarite] ne sera prise 
que le 15 decembre. Tenir une greve generate pendant deux 
mois, c' est impossible. 278 » L' AGEsshalcUQAM rejoint le 
mouvement de greve les 20, 21 et 22 novembre, soit deux 
jours a pres l' annonce de la ministre Marois du gel des 
droits de scolarite pour le reste du mandat du PQ. La 
manifestation du 20 novembre reussit tout de m~me a 
rassembler plus de 10 000 etudiantes et etudiants contre les 
compressions budgetaires. 

Or, malgre l'annonce du gel des frais de scolarite, la 
ministre Marois elabore une serie de compressions et de 
modifications a d' autres programmes qui ne sont pas sans 
inquieter le milieu etudiant. Ainsi, en est-il de 
l' augmentation des frais de scolarite des etudiants et 
etudiantes etrangers de m~me que de ceux et celles du reste 
du Canada. D' autres mesures sont prises concemant le 
programme de l' aide financiere aux etudes : un plafond de 
pr~t est etabli pour les differents niveaux d' etude, le critere 
d' autonomie sur la base des 90 credits universitaires est 
aussi aboli et, finalement, une « taxe a l' echec » est instauree 

277 Paul Cauchon,« Greves dans Jes cegeps », jeudi 31octobre1996, p. A3. 
278 Christian N<>l!l, « Greves dans Jes cegeps et universites : Aux armes, 

etudiants ! ,,, Montreal campus, 13 au 26novembre1996, p. 7. 
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au collegial. Le mouvement de greve s' essouffle et, au 20 
novembre, il ne reste que six associations etudiantes 
collegiales en greve279• Les frais de scolarite au Quebec 
seront geles jusqu' a la fin du mandat du Parti quebecois, 
qui renouvelle cet engagement lors des elections de 
l' automne 1998. 

La ministre compte-t-elle alors sur le peu de solidarite des 
etudiantes et etudiants quebecois quant au sort des 
etudiantes et etudiants etrangers et du reste du Canada ? 
Ainsi en temoigne le responsable de I' AGEsshalcUQAM, et 
futur president de la federation universitaire, en entrevue 
pour le journal Montreal Campus : « Les etudiants des autres 
provinces viennent etudier sur notre bras et puis ils 
repartent. Ils devraient, a mon avis, debourser le m~me 
montant que les etrangers qui paient des droits eleves », 

croit le responsable general de I' AGEsshalcUQAM, Nikolas 
Ducharme.« Mais ce serait inacceptable d'imposer une 
hausse a ceux qui paient deja tres cher », juge-t-il.280 

Ce n'est qu'au mois de janvier 1997 que les mesures plus 
precises sont connues. Ainsi, les droits de scolarite des 
etudiantes et etudiants de l' exterieur du Quebec, mais qui 
viennent du Canada, augmentent de 78 % alors que ceux 
des etudiantes etrangeres et etudiants etrangers 
augmentent de 14 % a 30 %281 • Bien que se positionnant 
contre la mesure annoncee, la FEUQ souhaite 
paradoxalement qu' elle s' applique ! Seton I' a vis de la FEUQ 
presente au ministere, les hausses ne devraient pas 
s' appliquer aux etudiantes et etudiants deja arrives au 

279 Isabelle Mathieu, « Le mouvement etudiant contre Jes coupures en 
education : Apprendre ou a Jaisser », Unite, 26 novembre 1996, p. 3. 

280 Fran~ois Desjardins, « Les universites anglophones et Jes etudiants 
etrangers : monnaie d' echange »,Montreal Campus, 27 novembre au 10 
decembre 1996, p . 5. 

281 Marie-SoJeil Michon, « La FEUQ et !es hausse de droits de scolarite 
pour !es etudiants etrangers : Changement de cap », Montreal Campus, 
12 au 25 mars 1997, p. 7. 
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Quebec et le gouvernement ne doit pas couper les 
subventions aux universites, tout en admettant la hausse 
des frais pour les etudiants et etudiantes du reste du 
Canada.282 La commission socio-politique de la FAECUM, 
association centrale pour la FEUQ appuie cette hausse. Le 
Mouvement pour le droit a l' education se montre plus 
hostile a la mesure annoncee. Ainsi, son responsable des 
communications, Benoit Marsan souligne que « c' est un 
moyen facile et detoume pour imposer des frais, car 
personne ne va se mobiliser pour les etrangers283 », et 
poursuit-il, « cette mesure attaque l' esprit de l'Universite, 
qui est un lieu d' echange et de rencontre [ ... ] Cela va 
reduire l'acces au savoir sur un plan intemational.284 » 

Des modifications au regime des prets et bourses viennent 
aussi s'ajouter.285 Ces modifications, tant au niveau des frais 
de scolarite qu' a l' aide financiere aux etudes, motivent les 
federations etudiantes a continuer de revendiquer la loi­
cadre. Ainsi, pensent-elles, elles ne pourront etre prises par 
surprise. Cette revendication, interessante en theorie, l' est 
cependant moins en pratique. Ainsi en temoigne un 
responsable de l'Universite de Montreal : « Mme Marois 
avait bien annonce que, si elle maintenait le gel des frais de 
scolarite, elle allait se reprendre ailleurs.286 » De cela, les 
associations etudiantes sont conscientes, qu'il y ait eu ou 
non une loi-cadre. 

La FEUQ part tout de meme en campagne pour obtenir sa 
loi-cadre, la campagne « signez ici X ». Elle a alors pour but 
d' obtenir une petition de dix-huit mille signatures avant le 

282 Ibid. 
283 Francis Gagnon et David Ledoyen, « La FEUQ et le MDE a la defense 

des etrangers », Quartier libre, 21janvier1997, p. 4. 
284 Ibid. 
285 Christian Nol!!, « Des modifications au regime des p~ts et bourses : 

Surprise surprise», Montreal Campus, 26 fevrier au 11 mars 1997, p. 6. 
286 Ibid. 
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19novembre199'7287• Pendant ce temps, le Mouvement pour 
le droit a l'Education appelle au Plan G, c' est-a-dire a 
bloquer les vingt-trois entrees du Cornplexe G, a Quebec et 
est joint par la Coalition Y, du Collectif d' actions non 
violentes autonomes et de Food not Bombs. Les 
revendications du MDE sont alors « une augmentation 
substantielle du salaire minimum, une reduction a 32 
heures de la semaine de travail ainsi que la gratuite et la 
qualite des systemes d' education et de sante.288 » 

Les gouvemements poursuivent leurs reformes qui 
touchent l'education. Ainsi, en septembre 1997, le 
gouvemement federal modifie la Loi sur les faillites et 
l'insolvabilite, en interdisant de declarer faillite dans les deux 
annees qui suivent la fin de ses etudes289• Une annee plus 
tard, en 1998, le gouvemement modifie a nouveau la loi. 
Cette fois-ci, il est interdit de declarer faillite dans les dix 
annees qui suivent la fin des etudes290• 

En outre, le retour de la « taxe a l' echec » au niveau 
collegial, mesure mise en place par I' ancienne ministre 
Lucienne Robillard et abolie par l'election d'un 
gouvemement pequiste, permet au gouvemement de 
compenser le gel des droits de scolarite. Cette mesure, qui 
consiste a exiger des etudiantes et des etudiants qui 
echouent plus d'un cours au collegial de payer deux dollars 
par heure de cours echoue, peut totaliser des montants 
assez importants. Cette question divise les associations 
etudiantes nationales. Le MDE la rejette d' emblee, alors que 
la position de la FECQ est mitigee durant une annee. La 

287 Anonyme, « Le mouvement etudiant repart en campagne. « signez ici 
X »»,Educ-Action, mercredi 22octobre1997, p. 7. 

288 Marc F. Bellemare, « Splendeurs et miseres du Plan G », Quartier fibre, 
28octobre1997, p. 3. 

289 Catherine Zemelka, « Loi sur !es faillites etudiantes : On serre la vis •>, 

Quartier libre, 28octobre1997, p. 10. 
290 Julie Fortier,« Faillite supr~me », Quartier fibre, 15septembre1998, 

p.11 
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FAECUM, membre de la FEUQ, appuie le principe. En 1998, 
la FECQ se prononce contre la taxe a I' echec et reclame son 
abolition. Elle la considere comme punitive et menace 
meme de declencher une greve generale291. Le Mouvement 
pour le droit a I' education critique aussi cette mesure 
comme punitive. Le MOE s'insurge egalement du fait que 
cette taxe a I' echec touche entre 20 % et 25 % des etudiantes 
et etudiants. Le regroupement ne croit pas aux vertus 
pedagogiques de cette methode, soulignant que : « Le 
gouvemement qui disait vouloir ameliorer le taux de 
reussite au collegial, risque d' obtenir les resultats contraires, 
soit un taux d' abandon des etudes plus eleve. 292 » Le MOE 
appuie d' ailleurs le mouvement de boycott initie par 
I' association etudiante du cegep de Levis-Lauzon de meme 
que la contestation juridique de sa legalite tout en indiquant 
ne pas se limiter a de telles actions. Ainsi, pour le MOE : 
« Outre les difficultes organisationnelles [ .. . ] de telles 
actions, il reste difficile de mobiliser les gens autour d'une 
action individuelle ayant peu de visibilite. Rappelons que le 
support populaire et I' elargissement de la base restent 
assurement l'outil le plus indispensable au succes d'une 
lutte. 293 » 

A l'hiver 1998, une manifestation etudiante importante a 
lieu au centre-ville de Montreal. Pres de cinq cents 
etudiantes et etudiantes viennent appuyer soixante et onze 
autres qui occupent les bureaux du Conseil du patronat du 
Quebec. Ces etudiantes et etudiants sont en fait proches du 
Mouvement pour le Oroit a !'Education. L' action est 
appelee par la Federation canadienne des etudiantes et 

291 Julie Fortier, « Menace de greve generale illimitee: Jes cegeps partent 
en guerre, une fois de plus», Quartier libre, 3fevrier1998, p. 9. 

292 S.A., « Taxe a I' echec : Rien a la pedagogie, tout a la punition! », 

Etincelle express, Mouvement pour le droit a I' education, Document 
electronique. N' est plus accessible en ligne. 

293 Mathieu Frappier, « Vers un boycott de la taxe a l' echec au 
collegial ? », Etincelle, septembre 2000, p. 3. 
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etudiants - Section Quebec, et les revendications, adoptees 
par l'assemblee des occupantes et occupants, concement la 
Charte canadienne des droits et libertes et la charte 
quebecoise afin d' y integrer les droits de greves et de 
manifestation, l' education gratuite et de qualite pour tous 
ainsi que la tenue d'un referendum pancanadien sur 
I' Accord multilateral sur Jes investissements (AMl)294• 

L' autre sujet important pour I' accessibilite aux etudes 
concerne la question des bourses du millenaire. II s'agit 
d' un programme mis sur pied par le gouvemement federal 
afin de dormer des bourses d' etudes a travers le Canada. 
Or, pour le Quebec ii s'agit d'une intrusion du 
gouvemement federal dans les juridictions provinciales. Les 
federations etudiantes reagissent en appuyant la position 
quebecoise, mais en affirmant que la part qui revient au 
Quebec doit etre utilisee dans le systeme d' aide financiere 
aux etudes. Or, ce programme est gere par un organisme 
officiellement independant, la Fondation du millenaire et 
son porte-parole est le president de Bell Canada Entreprises 
(BCE), Jean Monty. Ce fait donne l'idee a des militantes et 
militants de la FEUQ d' acheter des actions de BCE afin de 
pr"ndre la parole !ors de l' assemblee annuelle des 
actionnaires pour interpeller son presidenf"S. 

La FEUQ defend cette cause de meme que quelques autres 
lors de manifestations (Montreal, Rouyn-Noranda, 
Jonquiere et Quebec), le 24 mars 1999, qui vont rassembler 
plus de 15 000 etudiantes et etudiants. La manifestation de 
Montreal se termine d' ailleurs devant les bureaux de BCE. 
Elle revendique alors un reinvestissement massif et 
immediat de fonds publics dans l' education et aussi dans 
l'aide financiere aux etudes, notamment au terme d'une 

::'.94 Christian Noel, « Les bureaux du Conseil du patronat pris en otage 
par des etudiants : Tempete a huis dos», Montreal Campus, 25 fevrier 
1998, p. 5. 

295 S.A., « Bilan 1998 -1999 »,La voix etudia11te, automne 1999, p.11. 
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entente entre.les gouvemements provincial et federal sur la 
question des bourses du millenaire. C' est done la FEUQ qui 
va pousser les gouvemements a s' entendre sur cette 
question. Une entente est signee en decembre 1999 et 
stipule que la moitie des sommes devant etre reservees au 
Quebec soit injectee dans le systeme d' education 
postsecondaire et que l' autre moitie le soit clans le systeme 
de l' aide financiere aux etudes, en reduisant le montant du 
pret maximal. Le MDE fait bande a part lors de cette 
manifestation, car la veille il organisait des occupations et 
une semaine plus tard, sa propre manifestation ne 
rassemble que quelques centaines de personnes296• 

La question des frais afferents preoccupe aussi le 
mouvement etudiant quebecois. Du c{)te du MDE, on y voit 
un obstacle concret a l' accessibilite aux etudes, position 
partagee par les federations etudiantes, particulierement la 
FECQ. Cette demiere lance meme, a l'automne 1998, un 
appel boycott de la signature des registres en debut de 
trimestrem, ces registres servant a confirmer l'inscription et 
Jes fonds du gouvemement qui y sont associes. 

4.2.2. Les autres revendications 

4.2.2.1. Les autres positions sur I' education 

Outre la question de l'accessibilite financiere et des 
compressions budgetaires, les associations etudiantes 
elaborent des revendications quant aux differents aspects 
du systeme d' education quebecois. Ainsi, les etats gen:eraux 
sur I' education de 1996 constituent une occasion importante 
pour les differents regroupements nationaux de faire valoir 
leurs positions en deposant des memoires. 

2% Bernard Leduc,« L'apres-lobby: 1999, l'annre que~oise du: C'est 
assez ! », Quartier libre, date et page inconnues. 

297 Simon-Pierre Cl>te, « Le boycott du recensement », La voix etudiante 
collegiale du Quebec, automne 1998, p. 1. 
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Un autre enjeu de la greve etudiante de 1996 est celui de la 
cote de rendement au collegial, la cote « R ». Celle-ci vient 
remplacer la cote« Z »en y integrant l'indicateur de la force 
de groupe, base sur les resultats du secondaire. Si le MDE y 
voit simplement une barriere a l' accessibilite, la FECQ et la 
FEUQ en contestent la complexite et ses resultats 
discriminants pour certains etablissements. C' est pourquoi 
la FECQ se prononce pour une autre methode de selection, 
a savoir les examens nationaux du ministere de !'Education 
dans le systeme collegial. Elle revendique egalement que 
I' on doive « tenir compte des profils d' aptitudes qui sont 
propres a chaque discipline.2'J8 » 

La federation etudiante universitaire s'insurge 
d'apprendre que l'un des comites crees par Pauline Marois 
au lendemain de la greve etudiante de l'automne 1996 soit 
confie exclusivement a la Conference des recteurs et 
principaux des universites du Quebec, la CREPUQ. Le 
comite, connu sous le nom de Commission des universites 
sur les programmes, ne sera compose que de trois 
etudiantes et etudiants, non mandates. La federation 
quebecoise des professeures et professeurs d'universite 
connaitra le m~me sort. 

A la rentree de l' automne 1997, la FEUQ revendique 
desormais une politique des universites. Elle veut, par ce 
moyen, « etablir un contrat social entre l'universite et la 
societe.299 » Cette politique engloberait les notions de 
financement, d' autonomie et d' accessibilite. A vec sa petite 
sceur, la FECQ elle propose egalement une politique 
jeunesse qui toucherait les enjeux propres aux personnes de 
moins de 30 ans : « I' endettement, le decrochage et 

298 Eric Fontaine, « La Cote R vivement critiqu~ », Quartier libre, 10 
d&embre 1996, p. 6. 

299 Julie Fortier, « La rentr~ de la FEUQ : remettre l'universite sur la 
place publique », Quartier libre, 3septembre1997, p. 5. 
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l'emploi [ ... ]300.» Cette politique est le fruit d'un desir de 
voir la jeunesse s' exprimer. Les federations avancent 
comme revendication a la base de cette politique des 
quotas, notamment dans la fonction publique301• Le 
gouvernement fait suite a cette revendication de la 
federation etudiante en lam;ant les chantiers pour son plan 
d'action jeunesse a l'hiver 1998. Le plan lui-m~me devient 
public a l'automne 1998, moins d'un mois avant les 
elections. Le plan d'une duree de trois ans est un 
regroupement de plusieurs programmes existants. Ainsi, 
selon le ministre Andre Boisclair, « 80 % du plan est deja 
existant.302 » Les deux seules nouvelles mesures sont la 
creation des forums jeunesses en region et d'un comite 
national des suivis. Il ne s' agit pas toutefois pour le 
president de la FEUQ, Nikolas Ducharme« d'une veritable 
politique jeunesse.303 » 

Dans l' esprit des quatre axes de revendications du 
Mouvement pour le Droit a !'Education, le MOE decide de 
se lancer dans une campagne de greve generate a l' automne 
1999. Au total, six revendications sont avancees par le 
regroupement, a savoir la reforme des instances 
decisionnelles des institutions d' enseignement ou les 
conseils d' administration des cegeps et universites seraient 
composes d'un tiers d'etudiants, d'un tiers d'enseignants et 
d'un tiers d'employes de soutien. Le MOE souhaite aussi la 
mise en place de la gratuite scolaire, I' amelioration du 
regime de pr~ts et bourses, le refinancement du systeme 
d' education de 1,9 milliard, soit les sommes coupees depuis 
1994, l'annulation du Sommet du Quebec et de la jeunesse 

300 Ibid. 
301 Marion Peikarec, « 14• festival mondial de la jeunesse et des etudiants : 

La FEUQ et la FECQ font le bilan », Quartier libre, 3 septembre 1997, p. 
10. 

302 Celine Normandin, « Plan d' action jeunesse du gouvemement 
quebecois », Quartier libre, 27octobre1998, p. 6. 

303 Ibid. 
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et du plan d'action jeunesse du gouvernement et l'abolition 
des incitatifs a reussite, done de la taxe a l' echec304• La 
mobilisation qu' organise le MOE comprend des journees 
d' occupations et de manifestations et se veut aussi en 
solidarite avec les employes de l'Etat qui en sont a 
renouveler les conventions collectives. Malgre plusieurs 
mandats de principes adoptes par les assemblees generales, 
le mouvement de greve s' etouffe rapidement, les etudiantes 
et les etudiants refusant de voter les declenchements de 
greve. Cette greve generale ratee de la part de l' organisation 
va contribuer grandement a son declin, ne serait-ce que 
financierement. 

La greve souhaitee par la direction du MOE en 1999 se 
veut tout aussi «offensive» que celle organisee en 1988 et 
connait sensiblement le meme sort. L' absence d' attaque 
directe de la part du gouvernement a nui a la mobilisation 
et a la motivation des etudiantes et des etudiants en 
assemblee generale. Par ailleurs, des revendications qui 
visent trop d'objectifs a la fois sont plus difficiles a 
expliquer, ce qui a aussi nui a la mobilisation. Nous 
pouvons avancer que si l' organisation s' etait servie du 
Sommet du Quebec et de la jeunesse comme rampe de 
lancement de sa mobilisation, celle-ci aurait pu connaitre un 
tout autre sort. Ainsi, nous devons dormer raison a 
Genevieve Baril, presidente de la FECQ de l' epoque, a 
savoir que «le momentum n'[etait] pas la.305 » 

C'est aussi a l'automne 1999 que le ministre de 
l'Education Franc;ois Legault publie son projet d'enonce de 
politique a l' egard des universites. La FEUQ y denonce le 
vreu du ministre selon lequel les « actions favorisant 
l' accessibilite doivent etre modulees en fonction des 
secteurs, en privilegiant certains domaines, aujourd'hui les 

304 S.A., « Revendications », Etincelle, Octobre 1998, p. 4 et 5. 
305 Annie Morin,« Le ton monte dans les cegeps »,Le soleil, lundi 18 

octobre 1999, p. AS. 
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sciences et technologies, demain d'autres, selon l'evolution 
des besoins et la conjoncture. 306 » C' est cependant a l'hiver 
2000, une semaine avant l' ouverture du Sommet du Quebec 
et de la jeunesse, que le ministre fixe son projet de politique. 
Si la FEUQ voit favorablement l' enonce de politique, elle se 
questionne cependant sur certains elements, comme en 
temoigne Marie-Claude Ladouceur, porte-parole de la 
FEUQ en entrevue au journal etudiant Quartier libre : « Il est 
inadmissible que l' on nous impose des criteres de qualite 
avant d'avoir parle de reinvestissement.[ ... ] Cela signifierait 
que la hauteur du refinancement serait conditionnee par les 
performances des universites alors que leurs budgets de 
fonctionnement est minimal, c' est absurde.307 » Le MDE se 
montre beaucoup plus hostile a cette politique des 
universites. Il y critique les aspects du document qui 
traitent des rapprochements avec les entreprises privees de 
meme que ceux qui impliquent des rationalisations de 
programmes. 

Apres avoir publie sa politique des universites, le ministre 
annonce son intention de mettre en place des contrats de 
performance avec les universites quebecoises. Les 
premieres reactions de la FEUQ, avant le sommet de fevrier 
2000, desapprouvent « le fait que le contrat de performance 
puisse devenir une condition au financement. Jal » La FEUQ 
reitere ces critiques a quelques reprises durant l'annee 2000, 
mais les contrats de performance seront imposes aux 
universites. Celles-ci ayant absolument besoin des sommes 
impliquees ont cede une partie de leur autonomie pour 
pouvoir mieux assumer leur mission. Notons a cet egard les 

306 Minist~re de !'education, Projet d'enonce de politique a l'egard des 
universites in Frederic Tremblay,« Politique des universites: on attend 
la suite», Quartier libre, 9novembre1999, p. 6. 

307 Mathilde Regnault, « Enonce de politique du ministre Fraru;ois 
Legault : Encourageant, mais ii doit faire ses preuves », Quartier libre, 
22 fevrier 2000, p. 6. 

308 Marie-Andree Chouinard, « Politique sur les universites », Le Devoir, 
mercredi, 16 fevrier 2000, p. A6. 
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budgets supplementaires alloues aux universites qui 
rationaliseront leurs programmes. Notons aussi que ces 
contrats (de performance) ont leur equivalent au niveau des 
ecoles primaires, secondaires et des cegeps sous 
I' appellation de «plan de reussite ». Ces exigences 
decoulent des consensus degages lors du Som.met du 
Quebec et de la jeunesse enon~ant que « les partenaires 
s'entendent sur la necessite: d'un plan de reussite, elabore 
par chacun des etablissements d' enseignement primaire, 
secondaire, collegial et universitaire, en collaboration avec 
les acteurs locaux, en fonction des caracteristiques socio­
economiques et culturelles du milieu [ ... ].309 » 

Les regroupements nationaux s'interrogent egalement sur 
la part grandissante du financement prive de I' education, 
principalement universitaire. Ainsi, la FEUQ publie une 
etude a l'hiver 2000 sur le financement de la recherche. Elle 
constate que le part du financement prive a augrnente en 
pres de dix ans de 261 % et que les entreprises privees sont 
plus portees a financer des projets et des secteurs precis. Ce 
financement prive est favorise par le desengagement des 
gouvemements et plus particulierement du gouvemement 
federal310• 

Le MOE n'est pas en reste. II est aussi l'un des plus actifs a 
critiquer la presence dans les toilettes des cegeps et 
universites des fameux panneaux publicitaires « Zoom 
media», critiquant le mercantilisme present dans les 
universites. II est aussi parmi les premiers a denoncer les 
ententes entre universites et compagnies de boissons 
gazeuses. Le MOE, par la voix de son journal, souligne 

309 Ministere du Conseil exkutif, « Declaration commune faisant etat des 
consensus degagl!s par les participants associes au Sommet du Quebec 
et de la jeunesse »,[en ligne] disponible a l'adresse 
http:/ /www.mce.gouv.qc.ca/l /html/12015018.html. Page consultee 
le 8 aoQt 2004. 

310 Valery Colas,« Privatisation de la recherche universitaire », Unite, 27 
janvier 2000, p. 6. 
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« qu'une universite qui est de plus en plus financee 
directement par les entreprises perd le statut objectif, 
critique et contestataire qu' on lui souhaite face a la doctrine 
omnipresente et defaillante du neoliberalisme.311 » Selon le 
MOE, le financement prive est aussi cause par le sous­
financement public de I' education: « Voila ce qui arrive 
lorsqu' on sous-finance les universites jusqu' a ce qu' elles 
doivent se prostituer au plus offrant, autrement dit lorsque 
la libre entreprise a priorite sur la libre pensee.312 » 

4.2.2.2. La question nationale 

Les federations etudiantes ont toujours les memes 
positions sur la question nationale. Elles participent 
d' ailleurs a la fondation du Mouvement etudiant pour la 
souverainete (MES). A la difference du MEOUI lors du 
referendum de 1980, le MES ne compte que des associations 
etudiantes membres et aucune membre individuel. Chaque 
association etudiante y cotise a raison de dix sous par 
etudiantes et etudiants membres. A sa fondation le MES est 
compose des associations etudiantes de l'UQAM 
(AGEsshalcUQAM, ADEESE et AeFSG), l'association 
generale etudiante de l'UQAT et la FAECUM. Ses porte­
parole sont Nicolas Girard, secretaire general de la 
FAECUM et Stephanie Vennes, presidente de la FECQ313• 

Meme a pres I' echec referendaire, la FEUQ se montre 
toujours aussi souverainiste. On souligne meme que « l'idee 
de la creation d'un poste specifique sur la souverainete au 
sein de I' executif de la FEUQ a ete avancee, ainsi que la 
creation de comites politiques, sur les campus, chapeautes 

311 Victor Chiasson-Lebel,« Universite Pepsi», ttincelle, Novembre 1998, 
document electronique, n' est plus en ligne. 

312 Ibid. 
313 Christophe Horguelin, « Fondation du Mouvement etudiant pour la 

souverainete », Quartier libre, 14fevrier1995, p. 9. 
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par chaque association etudiante.314 » Le president de la 
FEUQ, Fran~ois Rebello, ajoute meme: « qu'un defi de la 
FEUQ sera de garder la question nationale vivante au sein 
du milieu etudiant.315 »La FEUQ demeure, a cette occasion, 
membre des Partenaires pour la souverainete qui 
regroupent des syndicats, l'Union des artistes et d'autres 
groupes du meme genre316• 

La FEUQ sera aussi au nombre des forces souverainistes 
telles que le Forum jeunesse du Bloc quebecois, la Jeune 
francophonie du Quebec, le Comite national des jeunes du 
Parti quebecois et du Mouvement des jeunes travailleurs de 
la CSN pour denoncer le projet de loi sur la clarte du 
gouvemement Chretien. Selon ces organismes, il s' agit 
d'une ingerence federale dans les affaires quebecoises. 
Selon la FEUQ, la majorite de 50%+1 est la seule qui puisse 
tenir17• 

4.2.2.3. Les solutions budgetaires, l'economie et l'emploi 

La quete du deficit zero par les gouvemements federal et 
provincial force les associations etudiantes a se doter, a 
nouveau, d'un discours sur les solutions de rechanges aux 
problemes budgetaires. Le MOE reclame en 1995 six 
mesures en guise de solutions budgetaires pour eviter les 
compressions et meme abaisser le deficit gouvememental. 
S' appuyant sur le Centre canadien de politiques 
alternatives, ces mesures sont « la reduction de 1 % du taux 
d'interN, le maintien du taux de change a 0,70 $ US, la 

314 Catherine Bachaalani, «Des orientations au creur des prroccupations 
etudiantes », Unite, S.D., 1996, p. 5. 

315 Ibid. 
316 Celine Normandin,« Agenda 1998-99 de la Federation etudiante 

universitaire du Quebec : La FEUQ poursuit son offensive », Quartier 
libre, 13 octobre 1998, p. 6. 

317 Sang Tran-Quang,« Reactions au projet de loi referendaire : des 
memoires attendus », Quartier libre, 25 janvier 2000, p. 9. 
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creation de 800 000 emplois en deux ans par des taux 
d'interet plus bas et des investissements en infrastructure, 
l'introductiori d'un impOt sur les successions, !'introduction 
d'un impOt minimum sur les revenus corporatifs et 
l' abolition de la TPS sur la culture.318 » 

La FEUQ propose, quant a elle, d' annuler une nouvelle 
depense militaire de deux milliards, d'imposer les fiducies 
familiales et les gains en loterie319• Elle revendique aussi que 
les directions universitaires rendent plus de comptes a 
l'Etat, notamment en devoilant les salaires de la haute 
direction et en revisant leurs modes de gestion. 
Contrairement a la Federation quebecoise des professeures 
et professeurs d'universite (FQPPU) et aux administrations 
universitaires, elle appuiera la loi 95 du gouvemement du 
Parti quebecois qui oblige les universites a rendre des 
comptes a l' Assemblee nationale. Elle appuie done 
l' evaluation de la performance de gestion des universites, 
mais aussi la mesure du taux de reussite320• Elle se 
demarque ainsi de Roch Denis, alors president de la FQPPU 
qui souligne sa crainte « qu'une politique d'indicateurs de 
performance ouvre la porte a ce que le gouvemement 
accorde le financement universitaire a la realisation de ces 
indicateurs.321 » 

Finalement, elle propose de revoir la fiscalite des 
entreprises tout en revendiquant d' autres compressions a 
l'armee canadienne d'environ cinq milliards322• Quant a la 
lutte contre le chomage chez les jeunes, la FEUQ propose 

318 Christian Panneton, « Mouvement pour le droit A I' education : ~tre de 
gauche, oui, mais pas gauche», Unite, 19fevrier1996, p. 8. 

319 Catherine Bachaalani, op. cit., p. 5 
320 Paul Cauchon, « Reactions A la Joi 95 : I' autonomie de J' universite n' est 

pas en cause, seJon les etudiants », Le Devoir, vendredi 23 juin 1995, p. 
A2. 

321 Ibid. 
322 Paul Cauchon, « FEUQ : Jes nouveaux revendicateurs », Le Devoir, 14 

fevrier 1996, p. Al, in Unite, 18 mars 1996, p. 3. 
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l'amenagement et la reduction du temps de travail pour 
atteindre le plein emploi. En collaboration avec des groupes 
de retraites, elle va aussi suggerer une plus forte utilisation 
de retraite progressive et un programme de monitorat pour 
les nouveaux et nouvelles travailleurs et travailleuses. 

Les federations etudiantes se prononcent egalement 
contre les clauses « orphelin » et des conventions collectives 
qui ont pour effet d'introduire une disparite de traitement 
entre des salaries deja a l' emploi et les nouveaux et 
nouvelles salaries. La FECQ se prononce, dans le cadre du 
Sommet quebecois de la jeunesse, en faveur de l' acces plus 
facile a la syndicalisation, pour une loi en vue d' eliminer la 
pauvrete et m~me pour que le gouvemement etudie 
serieusement la possibilite d'un revenu de citoyennete323• 

4.2.2.4. La mondialisation 

La mondialisation de l' economie preoccupe aussi le milieu 
etudiant. On se souvient que l'une des revendications des 
occupantes et occupants du conseil du patronat du Quebec 
etait la tenue d'un referendum pancanadien . sur l' Accord 
multilateral sur les investissements (AMI). A l'automne 
2000, les associations etudiantes d'un peu partout au 
Quebec s'interrogent sur la Zone de libre-echange des 
Ameriques (ZLEA) en prevision du Sommet des Ameriques 
en avril 2001 dans la vieille capitale. Ainsi, la FEUQ prend 
position sur la ZLEA en exigeant un referendum et en 
denon~ant le caractere secret des negociations. Elle 
s'inquiete des effets d'un tel accord sur l'education324• 

Ayant ete parmi les premieres associations a denoncer 
l' AMI, le MOE est aussi l'un des premiers regroupements a 
elaborer une critique de la ZLEA. Le MDE reprend alors 

323 S.A., « Sommet du Quebec et de la jeunesse : Acceder a la 
citoyennete », La voix etudiante, Rentree Hiver 2000, p. 11. 

324 Mathilde Regnault, « ZLEA », Quartier libre, 3 octobre 2000, p. 5. 
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l' argumentaire contre le chapitre 10 de l' Accord de libre­
echange nord-americain (ALENA), en alleguant que les 
services publics comme I' education et la sante ne sont pas 
des marchandises soumises aux accords commerciaux. Qui 
plus est, l' organisation critique l' esprit meme du libre­
echange : « Jamais ne met-on en relief a quel point le tout­
au-marche nous mene vers un cul-de-sac comme societe, a 
quel point cette ideologie elimine les critiques pour ne pas 
effaroucher les milieux d' affaires.325 » 

4.3. Strategies 

Ces positions et revendications du mouvement etudiant 
donnent lieu, dans la controverse, a diverses strategies 
comme la concertation, la participation aux structures 
consultatives permanentes et le lobbying. Ces formes 
d'interventions sont apparentees a celles qui sont deja 
deployees par le mouvement syndical depuis plusieurs 
annees, mais nettement plus effectives depuis son repli au 
debut et au milieu des annees 1980. 

4.3.1. La concertation 

Si tous les regroupements nationaux s' entendent pour 
participer aux Etats generaux sur I' education convoques par 
le ministre Garon, les positions sont profondement 
divergentes quant a la participation aux Sommets socio­
economiques du gouvernement Bouchard. Alors que la 
FEUQ souhaite y participer, les militantes et militants du 
Mouvement pour le droit a I' education rejettent 
categoriquement cette possibilite. 

La FEUQ participe done aux deux sommets socio-

325 Mathieu Houle-Courcelles, « Zone de libre..echange des Ameriques : 
Libre echange: le temps des consensus est termine », Etincelle, 
septembre 2000, p. 5. 
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economiques. Au printemps 1996, elle appuie le principe du 
«deficit zero» a l'instar des syndicats et groupes 
communautaires a I' exception de la Federation des Femmes 
du Quebec (FFQ); mais la FEUQ decide de claquer la porte 
du sommet de l'automne 1996 lorsque la ministre de 
!'Education, Pauline Marois, et le Premier ministre 
Bouchard refusent de s'engager sur la question du gel des 
droits de scolarite. La FEUQ est suivie dans cette demarche 
par la FECQ et le MDE juge bonne la decision de la FEUQ : 
« C' etait la meilleure decision a prendre a pres celle de ne 
pas etre present au sommet. Des le depart, nous n' etions 
pas chauds a l'idee que la FEUQ participe a ce sommet 
entre syndicats et patrons. C' etait donner trop de credibilite 
au gouvernement Bouchard, qui voulait ainsi faire passer 
d' enormes compressions budgetaires et maintenir une 
illusion de concertation par l'entremise de ce sommet.326 » 

La decision des federations est non seulement motivee par 
I' absence d' engagement de la ministre et du Premier 
ministre, mais aussi par le fait que les federations 
etudiantes perdent graduellement le leadership de la lutte 
qui s' engage en dehors du sommet socio-economique au 
profit du jeune Mouvement pour le droit a !'Education. 
Comme en temoigne Paul Cauchon, journaliste du Devoir : 
« II faut dire aussi que la FECQ et la FEUQ sont debordees 
vers leur gauche depuis quelques jours puisque le 
mouvement de greve dans les cegeps a ete lance par un 
autre regroupement, le Mouvement pour le droit a 
I' education, plus radical, avec un succes evident.= » Isabelle 
Hachey, de La Presse ajoute que «chose certaine, ce 
mouvement de protestation porte les germes d'une revolte 
que la federation etudiante collegiale du Quebec (FECQ) 

326 Marc F. Bellemare, « Sommet socie>-economique: la FEUQ tire 
cavalierement sa rl!vl!rence »,Le Quartier libre, 12 novembre 1996, p. 7. 

327 Paul Cauchon, « les l!tudiants claquent la porte », Le Deuoir, vendredi 
1"' novembre 1996, p. A4. 
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n' arrivait plus a contenir.328 » 

L'enjeu de quitter le sommet de l'automne 1996 est alors 
tres important pour les federations etudiantes. Elles doivent 
reussir a reprendre le controle du mouvement. Elles 
decident done de faire des recommandations a la ministre. 
Elles suggerent la retraite obligatoire pour les professeures 
et professeurs a 65 ans, la reduction des salaires et 
avantages sociaux des directions, des regroupernents 
regionaux pour les cegeps. Elles demandent aussi, au 
niveau universitaire, de ferrner certains programmes 
d' etudes qui sont offerts dans plusieurs universites et de 
fusionner des services administratifs cornrne les 
bibliotheques universitaires de M~mtreaP29 • Cette idee de la 
FEUQ n' est toutefois pas etrangere a la creation de la 
commission universitaire sur les programmes (CUP). Pour 
le MOE, les solutions avancees par la FEUQ sont 
insatisfaisantes. Selon celui-ci, ces solutions « conduisent 
tout droit sur la pente glissante du corporatisme. [ ... ] elles 
s' enfoncent jusqu' au cou dans le piege de la concertation et 
nuisent a la lutte etudiante en cautionnant le fond de la 
politique du gouvernement. 330 » declare Benoit Marsan son 
porte-parole. 

Les associations etudiantes de plusieurs cegeps en greve 
decident de creer la « Coordination des cegeps en greve » 

afin de mieux organiser le rnouvernent. Toutefois, la FECQ 
et quelques associations rnernbres decident de ne pas y 
participer sous pretexte que « nos associations ne veulent 
pas ~tre representees par eux, ils sont trop extrernistes, 
affirme Julie Normandeau, de la FECQ. Nous, nous 
poursuivons nos contacts politiques pour faire valoir nos 

328 Isabelle Hachey, « Opinion : L' ecole dans la rue », La Presse, jeudi 7 
novembre 1996, p. D3. 

329 Eric Trottier, « Les etudiants font des suggestions A la ministre », La 
Presse, Samedi 9 novembre 1996, p. All. 

330 Georges Lamon,« L'aile radicale des cegepiens veut poursuivre la 
greve », La Presse, mardi 12 novembre 1996, p. AlO. 
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idees.331 » Le mouvement est done divise entre deux 
tendances qualifiees par les joumalistes de dures et de 
douces. 11 semble aussi que cette attitude des federations 
etudiantes plait au gouvemement. En effet, le cabinet de la 
ministre se borne a ne reconnaitre comme porte-parole du 
mouvement que les deux federations etudiantes, alors que 
la « Coordination des cegeps en greve » demande de 
rencontrer la ministre332• La presidente de la FEUQ, 
Jezabelle Palluy, explique que « durant la greve, le 
gouvernement gardait constamment le contact avec nous : ii 
nous voyait comme ceux qui pouvaient eviter que \a 
degenere, qu'il y ait du grabuge.333 » 

En fevrier 2000, les federations etudiantes sont invitees a 
participer au Sommet du Quebec et de la jeunesse. Ce 
deuxieme sommet de la jeunesse quebecoise est 
profondement different de celui organise dix-sept annees 
plus tot. Si le premier avait ete organise par une 
« corporation » independante du gouvemement, le second 
se tient sous la presidence du ministre Fran\ois Legault et 
n' est pas compose uniquement de jeunes car y assistent 
I' ensemble des acteurs sociaux choisis par le gouvemement 
et non-elus par les jeunes des differentes regions. Les 
themes des discussions sont aussi determines par le 
gouvemement quebecois alors que les co-presidentes et co­
presidents des differents « chantiers » sont nommes par le 
ministre Legault-1~. 

Les federations etudiantes entament done des I' automne 
1999 un debat sur leur presence ou non ace Sommet. Elles y 

331 Paul Cauchon,« Un mouvement etudiant bicephale », vendredi 15 
novembre 19%, p. A2. 

332 Brigitte Breton, « Mouvement de greve au collegial », samedi 16 
novembre 1996, p. A17. 

333 Paul Cauchon,« L' education en 19%: le mouvement etudiant a 
prouve sa force», Le Devoir, samedi 28decembre1996, p. Al. 

334 Sang Tran-Quang, « Le Sommet du Quebec et de la jeunesse : le 
Quoi? », Quartier libre, 8 fevrier 2000, p. 7. 
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participeront, mais non sans heurts alors que 
I' AGEsshalcUQAM et I' ADEESE-UQAM s'y opposent. 
Naturellement, le Mouvement pour le Droit a l' education 
n'est pas invite au Sommet et n'a nullement l'intention d'y 
participer. Quelques associations membres du MDE, de 
m~me que I' AGEsshalcUQAM, declencheront des greves 
generales durant le Sommet, en vue de rallier d' autres 
associations etudiantes. 

Le Sommet sera d'une duree de trois jours du 22 au 24 
fevrier 2000, et la plus grande partie se deroulera a huis 
dos. Alors que les groupes jeunesse s'unissent pour 
reclamer un reinvestissement de 1,3 milliard en education, 
le consensus s'etablit plut6t autour d'un milliard de dollars. 
Deux fonds seront par ailleurs crees, l'un contre la pauvrete 
et l' autre, pour la jeunesse, mais ~ partir des budgets 
existants. Finalement, le ministre Legault reussit a rallier les 
federations a sa politique des universites qui aboutira aux 
controverses contrats de performance. Les seuls 
regroupements qui quitteront le sommet seront les quatre 
groupes representant les peuples autochtones devant se 
partager une dizaine de minutes315• Les associations hostiles 
au Sommet seront done opposees au consensus obtenu et 
tenteront de poursuivre sans succes le mouvement de 
greve. 

4.3.2. Le Conseil pennanent de la jeunesse 

Au titre des strategies, il faut aussi compter l' appui, par 
les federations etudiantes au Conseil permanent de la 
jeunesse (CPJ) cree en 1987 par le gouvemement Bourrassa. 
Cet appui s'exprime pres de dix ans plus tard en 1996 sur la 
base de rumeurs selon lesquelles le ministre delegue aux 
Relations avec les citoyens, et a l'Immigration, Andre 

335 Sang Tran-Quang,« Les autochtones au Sommet: d'autres realites », 

Quartier libre, 7 mars 2000, p. 13. 
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Boisclair, s' appreterait a fusionner le CPJ avec le Conseil des 
aines et le Conseil de la famille, et c\ creer une Federation 
des jeunes. Cette position du ministre vient souscrire a la 
politique des compressions budgetaires336• Devant une telle 
eventualite, pres de sept cents organismes de jeunes se 
mobilisent dont une douzaine deposent un memoire au 
ministre. Parmi ces organismes de pression, ii faut compter 
les deux federations etudiantes, le cornite national des 
jeunes de la CSN et les ailes jeunesses du Parti quebecois et 
du Parti liberal du Quebec337• Le rninistre cede aux 
revendications des jeunes, mais le mode complexe de 
nomination est modifie et le CPJ est ampute de l'une des 
deux vice-presidences. Cette strategie de pression utilisee 
par les federations etudiantes et par d' autres groupes 
s' apparente a une forme de lobbying qui n' est pas sans 
probleme. 

4.3.3. Le lobbtjing 

Alors que le Mouvement pour le droit a l' education 
(MDE) rejette categoriquement le lobbying, les federations 
etudiantes en revendiquent plut6t I' efficacite. Le 
coordonnateur aux affaires extemes de I' Association 
etudiante de !'Ecole des sciences de la gestion de l'UQAM 
en temoigne dans une entrevue accordee au journal 
L'Unite : « La FEUQ a acquis une credibilite avec les annees. 
Ses prises de position sont appuyees par une argumentation 
solide et bien documentee. C' est une organisation qui fait 
beaucoup de lobbying, ajoute Tittley, qui a de tres bons 
contacts avec les hauts fonctionnaires, les sous-ministres, les 
ministres, etc.338 » 

336 Marie-Soleil Michon, « L' avenir du Conseil Permanent de la Jeunesse : 
Trop jeune pour mourir »,Montreal campus, 12novembre1996, p. 8. 

337 Olivier Lalande, « Conseil permanent de la jeunesse : Sauve des 
eaux »,Montreal Campus, 3 au 16septembre1997, p. 13. 

338 Guillaume Vaillancourt,« Referendum sur I' adhesion de 
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Nous devons lier la question du lobbying aux rapports 
entre les gouvemements, le patronat, les syndicats, le 
mouvement etudiant et les groupes communautaires. Les 
federations etudiantes n'hesitent pas a quelques occasions a 
appuyer le gouvernement face aux syndicats ou au 
patronat, pour faire avancer leur propre cause et le 
gouvernement est bien conscient de cette strategie339• Le 
president de la FEUQ s' explique en soulignant que « le 
pouvoir politique a besoin d'une autre force que les grands 
syndicats et les grands patrons qui disent toujours la meme 
chose. »340 Fran~ois Rebello exprime alors mieux que 
quiconque la conception du role de la federation qu'il 
dirige, confirmant ainsi dans une autre entrevue donnee au 
journal L'Unite : « La FEUQ n' est pas un syndical, mais bien 
une federation etudiante. Son role est done tout simplement 
different.~1 » La federation etudiante a done decide, pour se 
faire reconnaitre des gouvernements, de l' appuyer de 
maniere strategique. Cette position lui a d'ailleurs valu une 
critique du MDE en ces termes : « La FEUQ fait preuve de 
corporatisme. [ ... ] faire passer les interets des etudiant-e-s 
en premier lieu, aux depens de l' inten~t general de la 
population.342 » Cette accusation de corporatisme envers les 
federations etudiantes est aussi une critique repandue a 
I' endroit des organisations syndicales. 

4.4. Conclusion 

La periode etudiee voit naitre un nouveau regroupement 
etudiant, le Mouvement pour le droit a l' education (MDE), 

f AGEsshalcUQAM a la FEUQ : Gestion et education souhaitent que le 
OUI l'emporte »,Unite, 15janvier1996, p . 3. 

339 Paul Cauchon, op. cit. 
340 Ibid. 
341 Catherine Bachaalani et Marie-Hel~ne Gelinas,« La FEUQ repond au 

critiques du MDE »,Unite, 19fevrier1996, p. 7. 
342 Ibid. 
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ne de la lutte contre la reforme Axworthy. Cette association 
conteste l'hegemonie qu' exercent les federations etudiantes 
collegiale et universitaire depuis la dissolution de I' ANEEQ 
en presentant des positions plus radicales que les 
federations etudiantes et en mettant de l' avant des 
repertoires d' actions axes sur la mobilisation de masse 
contrairement a la representation politique, a la 
concertation et au lobbying. Ce nouveau regroupement est 
au creur de la lutte contre le degel des frais de scolarite et 
contre les compressions budgetaires des l'automne 1996 
alors que les federations etudiantes sont depassees sur leur 
gauche par le MOE et claquent la porte du Sommet socio­
economique de l' automne 1996. 

La FECQ et la FEUQ ayant quitte le sommet socio­
economique, tentent de reprendre le leadership du 
mouvement en marginalisant la tendance plus active durant 
la greve de 1996 et en etant les seuls porte-parole accredites 
par la ministre. Bien que la ministre de l'Education cede sur 
la question du gel des frais de scolarite, elle impose 
certaines mesures qui ne seront pas combattues avec autant 
de vigueur par les associations etudiantes locales. 

Les annees qui suivent la greve etudiante de 1996 sont 
essentiellement reservees a lutte contre les retombees de 
celle-ci (taxe a l'echec, compressions budgetaires, etc.) Ces 
annees voient egalement augmenter la participation des 
entreprises privees au financement des universites et une 
critique de cette situation anime alors les associations 
etudiantes. Un autre combat important conceme les bourses 
du millenaire qui seront !'occasion d'une lutte entre les 
gouvernements provincial et federal, oil la FEUQ jouera le 
r()le de mediatrice. A l'automne 1999, le MOE tente a 
nouveau de lancer un mouvement de greve, mais les 
associations etudiantes locales s'y refusent. Le MOE est 
alors en pente descendante et divise. 
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C' est durant l'hiver 2000 que le gouvemement quebecois 
lance ses politiques des universites et de financement de 
celles-ci, d' oil decoulent les contra ts de performance et le 
financement conditionnel des universites. Cette politique 
est par ailleurs ratifiee lors du Sommet du Quebec et de la 
jeunesse, auquel participent les deux federations etudiantes, 
mais que boycotte le MOE. L' automne 2000 est marque par 
la critique de plus en plus vive du financement conditionnel 
et du financement prive de l' education. C' est au courant de 
I' automne 2000 que le MOE s' eteint. L' organisation 
fortement endettee, son executif restreint a une ou deux 
personnes depuis plusieurs mois et sa perte de credibilite 
importante a I' occasion de I' echec de la mobilisation de 
l'automne 1999 auront raison de ce mouvement. 

Nous retenons de cette periode qu'elle marque l'apogee 
de la concertation tant syndicale qu' etudiante au Quebec. 
Les federations etudiantes appuient cette concertation et 
davantage, en revendiquant leur place dans les structures 
formelles. Elles seront done parties prenantes des sommets 
socio-economiques de 1996 oil fut accepte le deficit zero de 
meme que du sommet du Quebec et de la jeunesse de I' an 
2000. En revanche, ii s'agit d'une periode oil la mobilisation 
de masse des etudiantes et des etudiants s' avere de plus en 
plus difficile, sinon impossible. 

Ce dilemme de la concertation / participation ou de la 
mobilisation de masse se presente dans le milieu etudiant 
autant que dans le syndicalisme quebecois. La concertation, 
la participation et le lobbying, de meme que la 
complexification des enjeux, incitent a la 
professionnalisation des militantes et militants et 
contribuent a les detacher de la base, rendant encore plus 
difficile la mobilisation. 11 s'agit d'un cercle vicieux que les 
centrales syndicales et les associations etudiantes ont de 
plus en plus de difficulte a briser. 
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Dans le cadre de cette etude, nous cherchions done a 
savoir si, comme les autres organisations sociales, dont les 
syndicats, les annees 1980 et 1990 representaient une phase 
de repli pour le mouvement etudiant quebecois. En 
deuxieme lieu, nous voulions decouvrir comment ce repli 
s' est manifeste au niveau de la strategie, des revendications 
et de I' organisation. Nous voulions aussi savoir si une ou 
des organisations sont porteuses de ce repli ou, au 
contraire, d'une volonte de s'y opposer. Finalement, nous 
voulions retracer l' evolution et comprendre la situation 
actuelle du mouvement etudiant. 

Nous voulions demontrer, a partir des etudes anterieures 
sur le mouvement etudiant quebecois ainsi que d'une 
analyse critique de la strategie des syndicats quebecois 
depuis le milieu des annees 1980, que le mouvement 
etudiant quebecois vit aussi une periode d'integration a 
I' appareil de l'Etat a la fin des annees 1980 et au debut des 
annees 1990. Cette phase de repli s'est manifestee 
particulierement par I' adoption d' une strategie neo­
corporatiste et concertationniste, voire partipationniste, 
principalement vehiculee par les federations etudiantes 
collegiales et universitaires du Quebec (FECQ, FEUQ), mais 
precedees en cela par le RAEU et la FAECQ. Cette 
integration s' est manifestee egalement par une critique et 
des revendications moins severes a propos du systeme 
d'education quebecois, de meme que par l'abandon d'une 
critique de la societe, notamment en ce qui concerne les 
rapports entre les hommes et les femmes. Parmi les facteurs 
a retenir, nous comptons les rapports entre ces 
organisations etudiantes et le Parti quebecois, 
principalement en ce qui conceme la question nationale. II 
faut aussi retenir le resultat ambigu de la greve etudiante de 
1988 et surtout l'echec de 1990. Les dechirements qu'a 
connus l' ANEEQ a la suite de la greve de 1988 et celle de 
1990 de meme qu'en ce qui conceme les questions 
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nationales et linguistiques, font egalement partie de notre 
explication. 

Aux fins de cette etude, nous avons utilise principalement 
les documents produits par le mouvement etudiant. Ainsi, 
nous avons retenu les principales publications des 
organisations etudiantes nationales pour faire ressortir leurs 
discours et revendications. Nous avons egalement 
considere les journaux etudiants de l'Universite de 
Montreal (Continuum, Quartier libre) et de l'Universite du 
Quebec a Montreal (Unite, Montreal Campus). Nous avons 
aussi eu recours a des memoires, des etudes et autres 
documents produits par les associations etudiantes. D'une 
maniere secondaire, nous nous sommes servi d' etudes a 
caractere universitaire, particulierement en ce qui concerne 
les premieres annees couvertes. 11 va sans dire que la 
quantite impressionnante de documents disponibles tels les 
proces-verbaux, permettrait une analyse plus exhaustive 
qui depassait le cadre de notre etude. Nous croyons 
neanmoins que nos constats seraient confirmes par une telle 
analyse tout comme par des entrevues avec des rnilitantes 
et des militants. 

Ainsi, nous avons etudie pres de deux decennies de 
l'histoire politique du mouvement etudiant, jusqu'ici mal 
ou tres peu couvertes, contrairement aux deux decennies 
precedentes. Apres avoir procede a un bref rappel 
historique, nous avons choisi I' annee 1983 comme point de 
depart de notre etude, principalement en raison du Sommet 
quebecois de la jeunesse, du front commun intersyndical et 
de I' adoption de la loi 32. Ces evenements nous semblaient 
alors fondateurs pour etablir une analyse pertinente de 
!'evolution du mouvement etudiant quebecois. Les 
divisions de chapitres ne sont pas arbitraires. Elles 
correspondent principalement a des ruptures dans 
I' evolution du mouvement etudiant quebecois. L' annee 
1988 marque l'echec de la greve alors que 1989 marque la 
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naissance des federations etudiantes. L' annee 1994 est 
marquee par le retour au pouvoir du Parti quebecois et le 
debut des grandes compressions budgetaires, tant federales 
que provinciales, de meme que la course au «deficit 0 ». 

L' annee 1995 marque, quant a elle, la fondation du 
Mouvement pour le droit a I' education alors que I' annee 
2000 est a signaler pour la tenue d'un nouveau Sommet de 
la jeunesse, mais aussi par la dissolution du MOE. 

Le mouvement etudiant du debut des annees 1980 est 
divise. II est partage entre une tendance radicale et une 
tendance plus moderee. La premiere est influencee par le 
Grouped' Action Socialiste qui est ne de la dissolution d'En 
Jutte ! et du PCO, incarnee dans I' Association nationale des 
etudiantes et etudiants du Quebec. La seconde tendance est 
plus pres du Parti quebecois et veut batir un dialogue avec 
le gouvemement, etant representee par le Rassemblement 
des associations etudiantes universitaires et la Federation 
des associations etudiantes collegiales. L' ANEEQ n'hesite 
pas a recourir aux moyens de pression lourds comme les 
manifestations, les occupations et les greves, et developpe 
un discours axe sur la gratuite scolaire et I' accessibilite aux 
etudes. La seconde souhaite plutOt une institutionnalisation 
de la concertation et de la negociation, privilegiant les 
sommets et le lobbying dans I' atteinte d' objectifs centres sur 
la reconnaissance de la representation etudiante. 

Alors que Jes centrales syndicales s' alignent toutes vers le 
partenariat et la concertation au milieu des annees 1980, les 
associations etudiantes adoptent majoritairement une 
strategie de confrontation qui se manifeste principalement 
autour de la Jutte contre la loi 32 en 1983 et aussi contre le 
degel des frais de scolarite en 1986. Ce choix de strategie 
signifiera la disparition temporaire des organisations 
nationales concertationnistes. 

Comme le mouvement syndical, le mouvement etudiant 
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connait une phase plus maximaliste ou offensive. L' ANEEQ 
plonge tete premiere dans une mobilisation pour exiger une 
reforme en profondeur des prets et bourses, mais cette 
mobilisation ne debouche pas sur des gains concrets. Cet 
echec de la mobilisation offre une occasion pour des 
associations etudiantes moins combatives de fonder une 
nouvelle organisation, la FEEQ qui deviendra plus tard la 
FEUQ. Cette derniere reprend essentiellement le discours 
jadis utilise par le RAEU. La mobilisation ratee de 1988 et la 
creation de la FEEQ influencera negativement la 
mobilisation contre le degel des frais de scolarite en 1990. 
C' est aussi durant cette periode que va naitre la FECQ 
egalement hostile a la mobilisation contre le degel des frais 
de scolarite. 

L' ANEEQ connait des lors des dechirements intemes qui 
la precipiteront vers sa dissolution en 1993-1994. Les deux 
federations etudiantes, concertationnistes et 
neocorporatistes, deviennent done hegemoniques dans le 
mouvement etudiant. Le courant plus combatif ne tarde pas 
a ressusciter, cette fois-ci en 1995 dans le mouvement pour 
le droit a I' education. Ce regroupement national reussira a 
mobiliser les associations etudiantes a I'automne 1996 
contre le degel des frais de scolarite, a un point tel que les 
federations qui privilegiaient la concertation sont obligees 
de claquer la porte du sommet socio-economique de 
I' automne 1996 parce qu' elles sont depassees sur le gauche. 
Misant sur leur pouvoir mediatique de meme que sur leurs 
relations avec le gouvernement, elles seront en mesure de 
recuperer la mobilisation etudiante. La ministre de 
!'Education, Pauline Marois, annonce le gel des frais de 
scolarite, mais impose plusieurs mesures visant a recuperer 
des sommes importantes. 

Si le MDE demeure tres actif, son membership stagne. Sa 
structure interne facilitant son noyautage, ii semble 
s'eloigner de la base et est incapable d'attirer d'autres 
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associations etudiantes. II lance a l'automne 1999, comme 
I' ANEEQ en 1988, une mobilisation qui ne reussit pas, 
influenc;ant negativement Ia mobilisation contre le Sommet 
du Quebec et de la jeunesse de I' an 2000. II est contraint de 
se dissoudre sous les pressions financieres et I' absence de 
releve dans ses instances. A partir de ce moment, les 
federations etudiantes redeviennent hegemoniques. 

La definition que donne Gilles L. Bourque du paradigme 
neocorporatiste s' applique parfaitement aux deux 
federations etudiantes : « un systeme de representation des 
inten~ts dans Iequel les unites constituantes sont organisees 
en un nombre limite de categories singulieres, obligatoires, 
non competitives, reconnues ou agreees, sinon creees, par 
l'Etat et auxquelles on a garanti un monopole delibere de 
representation au sein de Ieurs categories respectives, en 
echange de I' observation de certains controles sur Ia 
selection des leaders et I' articulation des demandes et des 
interets. 343 » 

Ainsi, Ies differents gouvemements et principalement 
ceux issus du Parti quebecois ont principalement reconnu 
comme porte-parole exclusifs Ies organisations etudiantes 
adevtes de la concertation (RAEU, FAECQ FEUQ, FECQ) 
dans les differents sommets, creant ainsi un certain 
monopole de la representation, comme ce fut le cas en 1996. 
De I' autre cote, les leaders etudiants issus de ces 
regroupements posaient des revendications moins severes a 
I' endroit du systeme d' education et des politiques 
gouvemementales. La selection des leaders demeure 
inteme aux organisations, mais comporte une 
professionnalisation du militantisme. Par ailleurs, plusieurs 
membres actifs et actives du RAEU, de Ia FAECQ de Ia 
FEUQ ou de la FECQ sont passes du cote des partis 

343 Gilles L. Bourque, Le neo-corporatisme comme angle d'analyse de la 
nouvelle politique industriel/e du Quebec, Cahier du CRISES no. 9506, 1995 
p.14. 
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politiques ou dans la fonction publique, contribuant a leur 
tour a la reproduction des elites. 

II resterait a analyser les resultats respectifs des deux 
strategies, mais pour cela ii faudrait s' en remettre a une 
analyse plus detaillee de l'histoire complete du mouvement 
etudiant quebecois et des differentes reformes au niveau de 
l' education postsecondaire. Cependant, ii est loin d'etre 
evident que la strategie de la concertation - participation a 
ete en mesure de lutter efficacement contre les contre­
reformes en education depuis le degel des frais de scolarite, 
ainsi que nous I' avons vu, particulierement depuis 1996. 
Ainsi, ii apparait comme chez les syndicats, que cette 
strategie s' avere peu efficace face a un gouvemement 
determine a reduire les depenses publiques. D'un autre 
cote, ii faudrait se garder d'une attitude temeraire comme 
l' ont ete les mouvements inities par l' ANEEQ en 1988 et par 
le MDE en 1999. Nous pouvons appliquer au mouvement 
etudiant le jugement de Jean-Marc Piotte sur les deux 
strategies en ce qui conceme le syndicalisme: 
« Premierement, la vague actuelle de partenariat n' est pas 
un signe de la force du syndicalisme, mais un symptome de 
son etat de faiblesse, d'un rapport de forces qui lui est tres 
defavorable. Deuxiemement, si le syndicalisme de combat 
des annees 1970 suivait une ligne simpliste et unilaterale, la 
strategie actuelle, axee sur le partenariat, est I' envers aussi 
simpliste d'une meme problematique dogmatique.344 » 

Quant a savoir ce qu' est devenu le mouvement etudiant 
quebecois depuis la fin de la periode etudiee jusqu' a 
present, nous vous invitons a considerer I' epilogue. 

II n'y a pas eu de greve generale etudiante au Quebec 
depuis pres de huit ans345• C' est la periode la plus longue 
depuis celle allant de 1978 a 1986. Cette situation est 

344 Jean-Marc Piotte, « L'Etat et nous », in Du combat au partenariat, 
Montreal, Nota Benne, 1996, pages 193 a 201, p. 200. 

345 Ces lignes ont ete ecrites avant la greve de 2005 (Note de l'editeur) 
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d' autant plus difficile puisque ceux et celles ayant participe 
activement a la derniere greve generale, en 1996, ont deja 
quitte, pour la plupart, les rangs etudiants. Cette mobilite 
propre au milieu etudiant remet regulierement sur le metier 
la preparation et la formation militante. C' est sou vent a 
l' occasion des greves generales que le mouvement etudiant 
peut le mieux et le plus largement renouveler ses effectifs et 
plaider efficacement en faveur de ses propres 
revendications. 

Le mouvement etudiant, tout comme le milieu syndical 
des annees 2000, doit aussi mener un debat pratiquement 
impensable dans les annees soixante-dix et quatre-vingt : la 
survie des services publics dans le contexte de la 
mondialisation capitaliste et les effets des accords de libre­
echanges, un enjeu de Jutte qui interpelle la configuration et 
l' organisation m~me des associations etudiantes. Le milieu 
etudiant, tout comme le mouvement syndical, doit 
maintenant adopter une position non pas defensive mais 
bien constructive en s'inspirant a bon escient du 
militantisme des annees soixante et soixante-dix. 

Le mouvement etudiant fait aussi face au defi actuel : 
d'une politique de partenariat public-prive qui ne sera pas 
sans consequences sur les programmes sociaux et les 
politiques en matiere d' education. Comme nous l' avons 
constate, le mouvement etudiant quebecois et plus 
particulierement les federations etudiantes etant plus pres 
du Parti quebecois que du Parti liberal, se montreront sans 
doute plus hostiles aux politiques, comme c' est le cas en ce 
qui concerne la commission parlementaire sur le 
financement des universites a l'hiver 2004 et avec la reforme 
des pr~ts et bourses. A cet egard, ii y a des similitudes entre 
les attitudes des ministres Ryan et Reid, les deux ayant 
promis le gel pour le premier mandat et le degel pour le 
second. Sans prevoir l'avenir, ii demeure interessant d'y 
reflechir avec une meilleure connaissance de I' evolution du 
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mouvement etudiant. Non seulement les politiques 
impopulaires du gouvemement liberal, mais les effets 
apprehendes de la mondialisation sur les programmes 
sociaux risquent d' ebrecher les di verses formes de 
concertation, y compris celles privilegiees par le 
mouvement etudiant, et de raviver l' effervescence rnilitante 
de divers organismes de la societe civile. En particulier, 
nous nous interrogeons a savoir si la recente restructuration 
des organisations politiques progressistes (Quebec 
Solidaire, etc.) aura une influence sur la combativite a venir 
du mouvement etudiant, comrne l'indique sa trajectoire 
que nous avons tente d'elucider. 
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EPILOGUE 

Comme dit precedemment, le choix de terrniner I' etude 
du mouvement etudiant a 2000 s' expliquait notamment par 
le debut de ma periode de militantisme plus actif au sein du 
mouvement etudiant. Je ne pouvais, colle sur mon 
militantisme, poser un regard critique et faire une analyse 
juste de celui-ci. Les evenements survenus durant les 
annees ecoulees depuis la fin de la periode couverte par 
mon memoire de maitrise ainsi que le recul que j' ai pu 
prendre m'incitent maintenant a aborder la periode plus 
recente du mouvement etudiant quebecois, du moins celle 
qui va de 2000 a aujourd'hui. Ainsi la creation d'une 
nouvelle association etudiante panquebecoise, les 
bouleversements dans certaines universites, la greve 
etudiante de 2005 et la lutte a venir contre le degel des frais 
de scolarite sont des evenements qu'il m'est difficile de 
contourner. 

Les questions avancees dans !'introduction de ma 
recherche demeurent a cet egard pertinentes. Je n'hesite 
pas non plus a affirmer que I' Association pour une 
solidarite syndicate etudiante (ASSE) est au cceur d'une 
contestation de l'hegemonie des federations etudiantes 
collegiale et universitaires et que les organisations 
etudiantes sont encore separees en deux camps : un 
democratique et combatif, I' autre elitiste et 
concertationniste. Comme le demontre la lutte contre la 
reforme de I' aide financiere aux etudes (2005), l'Etat a tire 
profit de cette division. Les resultats des dernieres elections 
quebecoises ainsi que le degel des droits de scolarite 
annonce obligent maintenant le mouvement etudiant 
quebecois a faire des choix. 

Je me propose done dans les lignes qui suivent a faire une 
courte revue des dernieres annees et d' anticiper sur les 
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prochaines semaines de l'histoire du mouvement etudiant 
quebecois. 

Contexte politique 

La scene politique quebecoise voit au debut 2001 le depart 
de Lucien Bouchard et son remplacement en mars 2001 par 
Bernard Landry comme Premier ministre du Quebec. Le 
premier etait « lasse » des conflits au sein du Parti 
quebecois sur Ia question linguistique. Les deux dernieres 
annees nous montrent toutefois que Lucien Bouchard a 
« retrouve » une liberte de parole qu'il ne pouvait avoir 
comme Premier ministre du Quebec et comme chef du Parti 
quebecois. Aussi, celui-ci ne se gene pas maintenant pour 
declarer en public sa lucidite. 

Le printemps 2001 voit s'installer a Quebec le Sommet des 
Ameriques, rencontre de tous Jes chefs d'Etat des pays de 
I' Amerique, a l' exception de Cuba. L' objet de ce sommet est 
la negociation en vue d'une Zone de libre-echange des 
Ameriques (ZLEA), un prolongement de l'actuel ALENA a 
I' ensemble du continent. 

Les annees de gouvemement du Premier ministre Landry 
demeurent toutefois assez calmes. Notons comme 
evenements marquants de son mandat I' entente de la Paix 
des Braves ainsi que les fusions municipales, qui couteront 
probablement a ce gouvernement sa reelection. Ce dernier 
demeure chef du Parti quebecois suite a I' election, mais 
avec la confiance de moins de 80% des militant-e-s de son 
parti, ii annonce avec fracas sa demission en juin 2005. II 
sera remplace par Andre Boisclair apres une longue course 
a la chefferie qui I' aura oppose principalement a Pauline 
Marois. 

En avril 2003, le Parti quebecois est defait aux elections, 
portant au pouvoir le Parti liberal du Quebec et son chef, 
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Jean Charest. L' Action democratique du Quebec (ADQ) 
rafle pres de 20% des voix, ce qui montre sa montee. Le 
mandat du Premier ministre Jean Charest sera marque par 
la contestation, non seulement de la part des etudiantes et 
des etudiants, mais d'une bonne partie de la population 
face a plusieurs de ses decisions. On peut citer au passage la 
centrale · thermique du Suroit, la privatisation du Pare du 
Mont Orford et plusieurs lois s' attaquant aux droits des 
travailleurs et des travailleuses et de leurs organisations 
syndicales. Le gouvemement Charest n'hesite d' ailleurs pas 
a recourir au bAillon, procedure parlementaire limitant les 
droits de l' opposition. Celui-ci est toutefois reelu le 26 mars 
2007, mais devient minoritaire, le parti de Mario Dumont 
devenant !'Opposition officielle et le PQ d' Andre Boisclair 
relegue au role de deuxieme groupe d' opposition. Ce 
dernier quittera la chefferie de son parti le jour de 
I' ouverture de la session parlementaire au printemps 2007 
et sera remplace par Pauline Marois. 

Le mouvement politique Option citoyenne, dirige par I' ex­
presidente de la Federation des femmes du Quebec (FFQ), 
Fran~oise David, et l'Union des forces progressistes, dont le 
porte-parole le plus en vue est le medecin Amir Kadir, 
fusionnent en 2006 pour former un nouveau parti de 
gauche, Quebec solidaire (QS). Ils echouent toutefois a 
fusionner avec le Parti vert du Quebec (PVQ). QS (3,64 % 
des suffrages exprimes) arrive en cinquieme position, 
derriere le PVQ (3,85%), lors du scrutin de 2007. 

Un debat important qui surgit a la fois a l'interieur, mais 
surtout a ·I' exterieur des principaux partis politiques est 
celui des « lucides » contre les « solidaires » pour faire ainsi 
references aux personnes appuyant les deux manifestes des 
m~mes noms346• Comme dit precedemment, les lucides 

346 Collectif, Manifeste pour un Quebec lucide, [en ligne], 
http://www.pourunquebeducide.com/ documents/ manifeste.pdf , 
page consultee le 14 aoQt 2007. Collectif, Manifeste pour un Quebec 
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comptent parmi leurs principaux appuis Lucien Bouchard, 
Joseph Facal (ex-ministre), Pierre Fortin (professeur 
d'economie a l'UQAM) et Andre Pratte (editorialiste en chef 
de La Presse). Ces personnes affirment que le Quebec est en 
etat de stagnation economique et de declin demographique 
et qu'il ne pourra relever les defis de Ia mondialisation sans 
l'application rigoureuse d'un programme neoliberal 
comprenant des baisse d'impots, compenses par des taxes a 
la consommation, des hausses de tarifs (Hydro-Quebec et 
frais de scolarite). Les solidaires sont uni-e-s autour de 
Fran~oise David et prennent plus clairement le parti de Ia 
justice sociale autour d'un programme social-democrate axe 
sur !'intervention de l'Etat. 

Ce debat entre « Iucides » et « solidaires » a pour effet de 
polariser le debat social. Un sondage realise par Ia firme 
CROP devoile meme les preferences de la population 
quebecoise. Celle-ci est beaucoup plus solidaire que ne 
I' esperait le directeur de CROP, Iui-meme signataire du 
manifeste pour un Quebec lucide347• Malgre tout, les 
preferences de la population quebecoise se sont peu 
refletees dans Ies resultats electoraux de mars 2007. 

La scene federale est quanta elle surtout marquee par le 
« scandale des commandites » et la politique etrangere du 
gouvemement sur les questions militaires et 
environnementales. Le scandale des commandites causera 
Ia perte du gouvemement minoritaire de Paul Martin (qui 
avait remplace Jean Chretien en decembre 2003) et l'arrive 
au pouvoir du nouveau Parti conservateur du Canada (ne 
de la fusion du Parti progressiste-conservateur et de 
I' Alliance canadienne) dirige par Stephen Harper. Ce 

so/idaire, [en ligne], 
http://www.pourunguebecsolidaire.org I download.php ?Of9d91eb990 
be4aa77b18ed0987bb099, page consultee le 14 aoOt 2007. 

347 Alexandre Shields,« Les Quebecois plus« solidaires » que « lucides », 

Le Devoir, jeudi 11janvier2007, p. Al 
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gouvemement se demarque par une certaine ouverture sur 
la question nationale (transferts federaux, autonomie, etc.), 
mais une politique etrangere alignee sur celle des Etats­
Unis, principalement avec un parti pris pour la guerre en 
Afghanistan et son opposition marquee au protocole de 
Kyoto. 

Notons par ailleurs que sur les rapports entre le 
gouvemement federal et le Quebec que ceux-d ont toume 
auteur du scandale des commandites et du desequilibre 
fiscal, c' est-a-dire que les revenus du gouvemement federal 
sont trop importants alors que les provinces assument des 
depenses elevees, principalement dans les champs sociaux 
(education et sante). Suite au budget federal du printemps 
2007, le gouvemement Harper regle en partie cette question 
par I' augmentation des transferts federaux. Environ 700 
millions de dollars de ces transferts ont ete consacres aux 
baisses d'impOts dans le budget du gouvemement 
minoritaire de Jean Charest. 

Les organisations etudiantes 

L' analyse precedente se termine au moment oil le 
Mouvement pour le droit a l'Education (MDE) est dissout et 
oil. I' apogee des federations etudiantes semble etre a son 
maximum. Le mouvement etudiant quebecois etant 
diversifie, les federations etudiantes ne peuvent rallier 
!'ensemble des associations etudiantes. La presence d'un 
courant combatif au sein du mouvement etudiant est assez 
importante pour que certaines associations decident de 
contester la domination des federations etudiantes 
collegiale et universitaire. 

ASSE 

Les demarches devant mener a la creation de l' ASSE sont 
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entreprises des l'automne. Les Statuts et reglements 
provisoires d'une «Alternative pour une solidarite 
syndicale etudiante » circulent et un processus de 
fonctionnement du congres de fondation est devoile. 11 est 
mentionne que pour avoir droit de vote au congres de 
fondation, les associations etudiantes devront, avant celui­
ci, s'engager a tenir une consultation sur !'affiliation ou 
adopter les statuts et reglements provisoires. 

Seulement quelques associations etudiantes collegiales et 
trois modules universitaires adoptent des mandats en ce 
sens. Une cinquantaine de delegue-e-s de quelques dizaines 
d' associations etudiantes seront present-e-s a la fin fevrier 
au College de Sherbrooke pour le Congres de fondation de 
I' ASSE. Ce congres adoptera les Statuts et reglements348, les 
principes de bases, un plan d' action a court terme et elira un 
« cornite de transition», organe executif devant consolider 
la nouvelle organisation349• Ce cornite prenait en charge les 
responsabilites normalement devolues au Conseil executif 
et au Conseil interregional. L' « alternative » devient une 
« association pour une solidarite syndicale » lors de ce 
congres de fondation. Les six principes de base sont 
principalement axees autour de l' accessibilite a l' education 
(la gratuite scolaire, mais aussi libre de toute 
discrimination), une education publique, des etablissements 
democratiques, la solidarite et l' opposition a la 
mondialisation350• Des le congres annuel, quelques mois 
a pres le congres de fondation, I' ASSE s' oppose au lobbying 
et privilegie la mobilisation de masse. 

L' evolution de I' organisation de I' ASSE sera considerable 
durant sa premiere annee d' existence. De nombreux 

348 ASSE, Statuts et reglements, [en ligne], htm://www.asse­
solidarite.gc.ca/spip.php?article72&1ang=fr. page consultee le 9 aout 
2007. 

349 L' auteur de ces lignes a ete membre du comite de transition de I' ASSE. 
350 Article 4 des Statuts et reglements. 
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ajustements seront portes, notamment afin de refleter les 
positions profeministes de I' organisation. 

L' organisation de I' ASSE repose done sur un Congres 
souverain351• Ce Congres devra se reunir au moins deux fois 
par annee, mais ii se reunit plutot de quatre a cinq fois par 
annee. Ce congres est responsable de definir les grandes 
orientations qui devront etre executees par un Conseil 
executif et des comites. Des conseils regionaux (semblables 
aux conseils centraux des centrales syndicales) seront aussi 
crees dans les regions oil se trouvent plusieurs associations 
membres ou sympathisantes de I' ASSE. Un Conseil 
interregional regroupant les delegue-e-s des conseils 
regionaux, des comites et du Conseil executif est charge de 
preciser les mandats confies par le Congres et de s' assurer 
de leur execution. Les membres du Conseil executif, du 
comite femmes et du comite journal sont elu-e-s par le 
Congres alors que les membres des autres comites 
(international, information, recherche et reflexion, 
formation, affaires academiques, etc.) peuvent etre nomme­
e-s par le Coru;eil interregional. Aucun-e membre du 
Conseil executif n'est superieur-e aux autres par son titre, 
toutes et tous portant le titre de « secretaire a ... » 352• Cette 
structure est tres semblable a celle utilisee jadis par 
I' ANEEQ. La structure de l' ASSE evoluera principalement 
suite a la greve etudiante de 2005 en tenant un congres 
d' orientations a l' automne et adoptant des modifications a 
ses Statuts et reglements en 2006. Le Conseil interregional 
devient un Conseil de coordination et les comites prennent 
beaucoup plus de place, ceux-ci etant mieux structures et 
plus de militant-e-s y participant. 

Notons ici particulierement la decision des la fondation de 

351 « Le Congres de l' ASSE est I' instance suprl!me de I' organisation. II a le 
demier mot sur toutes les d~isions qui la concement. » Article 9 des 
Statuts et reglements, paragraphe 1. 

352 Article 27 des Statuts et reglements. 
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renouer de maniere structurelle avec un comite femmes . Ce 
comite ayant pour but de « promouvoir la lutte pour la 
condition des femmes en education comme dans la societe 
et ce, au sein de !'ensemble des instances de l' ASSE.353 » Une 
disposition des statuts et reglements vient egalement 
ajouter !'obligation d'inclure un point« femmes » a l'ordre 
du jour des reunions du Congres et du Conseil de 
coordination. Un autre article invite le Congres a la parite 
entre les hommes et les femmes au sein du Conseil executif 
(moitie), mais aussi au sein des delegations du Congres et 
du Conseil de coordination (au mains le tiers et pas plus de 
deux hommes sur trois delegue-e-s). De plus, lors des 
points femmes, mais aussi des que la situation peut l'exiger, 
un caucus femmes non-mixte est tenu, un caucus hommes 
non-mixte etant generalement tenu egalement. Cette 
methode de fonctionnement est aussi utilisee lors des 
camps de formation. 

Le membership de l' ASSE reste relativement stable durant 
les premieres annees de son existence, plusieurs 
associations s'etant engage a y affilier n'y parvenant pas 
(ex.: Vieux-Montreal) ou difficilement (ex. : Saint-Laurent, 
Science politique UQAM). Certaines associations 
importantes viendront s'y affilier comme I' Association 
facultaire etudiante des sciences humaines de l'UQAM 
(AFESH) et meme la Concordia Student Union (CSU)354 qui 
quittera cependant l' ASSE quelques annees plus tard au 
profit de la FEUQ. Aujourd'hui, I' ASSE compte plus de 36 
000 etudiant-e-s membres reparti-e-s dans une quinzaine 
d'associations etudiantes355 • 

353 Article 42 des Statuts et reglements . 
354 La CSU cornprend !'ensemble des etudiant-e-s de premier cycle de 

J'Universite Concordia. 
355 ASSE, « Mernbres »,[en ligne], http://www.asse­

solidarite.gc.ca/spip.php?article33&lang=fr. page consultee le 14 aout 
2007. 
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On doit souligner du cote de l' ASSE l' effort soutenu 
d'information. Le journal est publie plusieurs fois par 
annees et le site Internet est complet et frequemment mis a 
jour. 

Le cas de l'AGEsshalcUQAM 

L' Association generate etudiante des secteurs des sciences 
humaines, des arts, lettres et communications de l'UQAM 
etait au creur de la mobilisation etudiante depuis la fin des 
annees soixante-dix. Sous le nom d' AGEUQAM, elle avait 
ete l'Ame de l' ANEEQ. Son affiliation a la FEUQ en 1995-
1996 en avait fait «la conscience de gauche» de la 
federation. Toutefois, au toumant de 1999-2000, les tensions 
entre la FEUQ et l'association locale s'intensifient au fur et a 
mesure que l' AGEsshalcUQAM se radicalise par l' arrivee 
de nouvelles personnes militantes. II me semble important 
de revenir sur ces evenements qui ont fa~onne le 
militantisme etudiant des annees 2000. 

L' Assemblee generate de I' AGEsshalcUQAM convoque 
un referendum de desaffiliation au printemps 2000, suite 
aux resultats decevants du Sommet du Quebec et de la 
jeunesse. L' adhesion est maintenue par moins de 70 votes. 
L'equipe plus combative qui s'etait presentee a l'executif 
perd egalement I' election. Le referendum est repris lors des 
elections du printemps 2001 et I' AGEsshalcUQAM 
desaffilie par pres de 70% des voix. Cette fois-ci, les forces 
plus combatives ne presentaient aucune candidature. En 
plus de la desaffiliation, I' ensemble des candidat-e-s sont 
defait-e-s par le taux eleve d' abstention (I' expression 
utilisee etant que la chaise avait gagne). Cette situation 
pousse I' association en crise, les membres de I' executif 
sortant demeurant en poste. Les divisions intemes a 
l' executif ainsi que des manreuvres financieres irregulieres 
forcent la pleniere intermodulaire, instance intermediaire de 
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I' association entre I' assemblee generate et I' executif, a exiger 
la demission des membres de I' executif en plein ete, 
provoquant des elections des la rentree automnale. 
L' equipe plus combative est elue majoritairement sur 
l'executif, dont I' auteur de ces lignes. 

Quelques jours apres cette election, des etudiant-e-s 
mecontent-e-s deposent au secretariat des instances de 
l'UQAM quatre petitions, une pour chaque faculte 
representee par I' association etudiante, visant a contester la 
reconnaissance de l'universite face a cette derniere. Quatre 
referendums postaux sont tenus et I' association perd la 
reconnaissance dans toutes les facultes. Plusieurs partisan­
ne-s de la FEUQ prendront d' ailleurs part aux campagnes 
referendaires. 

La perte de la reconnaissance signifiait ainsi la fin de 
I' association, qui perdait alors le droit d' avoir un local, de 
retenir les cotisations a la source et d' elire ses representant­
e-s aux instances universitaires. Mentionnons que 
I' AGEsshalcUQAM etait simplement « reconnue » par 
l'universite et non pas accreditee par le ministere de 
I' education. Cette situation donne ironiquement raison a 
Johanne Fortin qui mentionnait dans son memoire de 
rnaitrise : « Quelle organisation syndicale prefererait 
l'anarchie au code du travail? Paree que si l'arbitraire d'une 
lois a peine d'equivoque, !'extreme partialite d'une 
administration locale, a la fois juge et partie n' en laisse 
aucune.356 » Mentionnons qu'a l'epoque du referendum, 
madame Fortin etait directrice adjointe des services a la vie 
etudiante de l'UQAM et justernent responsable 
« d' accompagner I' association dans les dernarches devant 
mener a la fin de I' existence de la corporation ». 

L' AGEsshalcUQAM va tranquillernent se transformer en 

356 Johanne Fortin, Bilan de I' organisation du Sammet quebecois de la jeunesse 
tenu au Quebec en 1983, memoire de maitrise en science politique, 
Universite du Quebec a Montreal, 1985, p. 28. 
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groupe etudiant politique sous I' appellation d' Association 
syndicale etudiante (ASE). L' AGEsshalc est toutefois belle 
et bien morte. Elle sera remplacee par quatre associations 
etud.iantes « facultaires », desorganisant le mouvement 
etudiant uqamien qui s' appr~tait alors a entrer dans une 
mobilisation contre la rationalisation des programmes et 
peut-~tre m~me a s'affilier a I' ASSE. 

Revendications et moyens d' actions 

La naissance de l' ASSE coincide avec la 
mobilisation de plusieurs associations etudiantes collegiales 
contre la taxe a l'echec, instituee au detour de la greve 
etudiante de 1996. La mobilisation avait pris la forme d'un 
boycott de celle-ci. L' ASSE axera sa premiere mobilisation 
sur le Sommet des Ameriques d' avril 2001. Elle appellera 
les associations etudiantes a participer a la manifestation du 
Groupe oppose a la mondialisation des marches (GOMM) 
qui regroupe les syndicats plus combatifs et quelques 
groupes communautaires. 

La Jutte a la mondialisation sera d' ailleurs au centre des 
orientations de l' ASSE pour les annees qui suivront. Le jour 
de l'Halloween 2002, elle prend !'initiative avec la section 
quebecoise de la Federation canadienne des etudiantes et 
des etudiants (FCEE-Q) d' organiser une manifestation 
contre la ZLEA sous le theme de « Bas les masques, Bas la 
ZLEA ». Les federations etudiantes collegiale et 
universitaire sont ainsi contraintes a mobiliser leurs 
membres pour ne pas perdre la face. Plus de dix mille 
etudiant-e-s prennent part a la manifestation. Si la FCEE et 
l' ASSE s' opposent a la ZLEA dans son ensemble, la FEUQ 
prefere restreindre son opposition a seule inclusion de 
l' education dans un tel accord. 

Pour l' ASSE, la mondialisation est un grave probleme et 
ce probleme n' est pas que le fait de la ZLEA ou de 
l' ALENA,· mais bien d'un systeme economique 
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international. Celui-ci pousse les gouvemements a 
« assujettir I' education aux lois du marche ». C' est d' ailleurs 
le theme d'une campagne importante pour l'ASSE qui 
justement vise a contrer cet assujettissement qui ne se 
manifeste pas seulement par la privatisation (ex.: cafeterias, 
services de securite, etc.), par l'intrusion du prive (les 
chaires commanditees), mais aussi dans la logique 
gestionnaire qui soutend les politiques des gouvemements 
et des gestionnaires de I' education. 

En parallele a ces campagnes, l' ASSE approfondit son 
discours sur I' accessibilite aux etudes et prend une serie de 
positions, essentiellement sur la decentralisation du reseau 
collegial et les prets et bourses. 

Lorsque le PLQ arrive au pouvoir en avril 2003, celui-ci 
demontre une ouverture aux pressions du milieu des 
affaires et des medias a degeler les frais de scolarite. Devant 
les menaces de mobilisation, celles de l' ASSE allant jusqu' a 
la greve generale, le gouvernement reitere son engagement 
electoral de maintenir le gel des frais de scolarite. II 
convoque egalement une commission parlementaire sur le 
financement de I' education. Tant la FEUQ que I' ASSE 
participeront a cette comrruss1on parlementaire, la 
deuxieme l'agrementant d'une manifestation. 

Le gouvernement profite al ors de I' attention detoume 
vers la commission parlementaire pour modifier la Loi sur 
I' aide financiere aux etudes et le Reglement sur I' aide financiere 
aux etudes successivement en decembre 2003 et fevrier 2004, 
sans que le mouvement etudiant ne reagisse. Quelques 
semaines plus tard, le gouvernement annoncera, lors du 
discours sur le budget, des coupures importantes au regime 
des prets et bourses. Suite a I' etude des credits, le montant 
total des compressions atteint 103 millions de dollars. La 
FEUQ adoptera comme strategie d' opposition a cette 
decision le lobbying, cherchant a faire pression sur les 
deputes d'arriere-banc du PLQ et creant des alliances plus 
larges. L' ASSE envisage des le debut le recours a la greve 
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generale357• Elle lance d'ailleurs a la fin septembre un 
ultimatum en ce sens au gouvemement qui, a son echeance 
du 1er novembre, restera sans reponse. L' ASSE organise 
done, comme plusieurs organisations sociales, une 
manifestation le 19 novembre 2004 a I' occasion du Congres 
du Parti liberal du Quebec. Plusieurs de ses militant-e-s 
seront d' ailleurs arrete-e-s en soiree, dans une deuxieme 
manifestation. Les congressistes liberaux et liberates 
adoptent par ailleurs une proposition en faveur du degel 
des frais de scolarite lors du prochain mandat du parti. 

L 'historique greve de 2005358 

Malgre les critiques que l' on peut faire du mouvement de 
2005, ii faut d' amblee reconnaitre la signification 
exceptionnelle et sans precedent de I' evenement. Pour la 
premiere fois depuis pres de dix ans, les associations 
etudiantes debrayent en masse pour contrer une decision 
gouvemementale. Cette mobilisation est aussi marquante 
parce qu' elle montre comment un mouvement social 
organise, democratique et combatif peut obtenir des gains 
OU, du moins, eviter certains reculs. A cet egard, les 
syndicats et autres groupes populaires auraient avantage a 
retenir des l~ons de la greve etudiante de 2005. 

La greve etudiante de 2005 illustre tres bien les differentes 
visions de la lutte etudiante. Celles-ci s' expriment a trois 
niveaux. En premier lieu vient la revendication, en 
deuxieme lieu vient I' organisation et finalement vient la 
mobilisation et l' action. Ainsi, l' ASSE (puis · la CASSEE) 
ainsi que les federations etudiantes, auront des attitudes et 

357 A5.5E, Prods-verbal du Congres extraordinaire de l'ASSE tenu le 28 aout 
2004 a Universite du Que'beca Montreal, [en ligne] http://www.asse­
soliclarite.qc.ca/documents/fr I instances/congres/pv /PV%20Congr% 
C3%A8s%2028%20ao%C3%BBt%202004.pdf. page consult~ le 14 aoilt 
2007. 

358 Voir aussi " Des federations froides a un printemps chaud. Bilan 
critique de la greve etudiante de 2005 »,Argument, vol. 8, no. 2, 
printemps-ete 2006, pages 9 a 22. 
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des positions bien differentes sur ces trois aspects. 
Sur le plan de la revendication, la FEUQ entend 

revendiquer le retour des 103 millions pour l' an suivant 
(budget du printemps 2005). Elle considere devoir regler un 
probleme a la fois et refuse done de lier sa revendication a 
quoi que ce soit d'autres. Du c6te de I' ASSE/CASSEE, on 
desire faire de cette lutte quelque chose de plus global, 
critiquant non seulement la compression budgetaire, mais 
aussi I' ensemble de la contre-reforme de I' aide financiere 
aux etudes. On desire aussi faire de cette campagne, une 
Jutte pour l'accessibilite aux etudes, avanc;ant la 
« perspective de gratuite scolaire et d' eradication de 
l' endettement etudiant359 ». 

Sur le plan de I' organisation, I' ASSE decide en janvier 
2005 d' ouvrir sa structure aux associations etudiantes 
appuyant ses revendications et etant en faveur de la greve. 
L' objectif avoue est d' elargir le mouvement, sans en perdre 
ni le controle, ni la profondeur des revendications. Cette 
ouverture portera le nom desormais connu de « Coalition 
de I' ASSE elargie ». Celle-ci se mettra en reuvre des la 
premiere fin de semaine de la greve (fin fevrier 2005) et un 
congres se tiendra pratiquement a chaque semaine durant 
toute la greve, rassemblant frequemment plus d'une 
centaine de delegue-e-s. Meme si seulement les associations 
remplissant les criteres pour etre membre de cette coalition 
pouvaient voter, plusieurs votes . dits « indicatifs » etaient 
tenus, cette procedure permettant aux associations 
etudiantes presentes, mais qui ne remplissaient pas 
l' ensemble des criteres de manifester leur opinion non 
seulement par la parole, mais aussi par les votes. Pour 
l' essentiel, le fonctionnement de la CASSEE etait calque sur 

359 ASSE, Proces-verbal du Congres de I' Association pour une Solidarite 
Syndicale Etudiante (ASSE) tenue les 29 et 30 janvier 2005 au cegep de 
Saint-Laurent, [en ligne, http://www.asse-
solidarite.gc.ca/ documents/fr /instances/ conms/pv /PV%20Congr% 
C3%A8s%2029-30%2Qianvier%202005.pdf, page consultee le 14 aoiH 
2007. 
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celui de I' ASSE, notamment en ce qui conceme la question 
femmes. Les congres de la CASSEE ont pu etre longs, 
penibles et proceduraux, mais sont demeures un element 
essentiel a une lutte democratique. De leur cote, les 
federations etudiantes en sont restees a leurs propres 
instances. D'un point de vue organisationnel, la CASSEE 
impose meme aux federations le retour a un 
fonctionnement datant des annees 70, a savoir que toute 
entente negociee devrait etre ratifiee par les assemblees 
generales des associations etudiantes locales avant d'etre 
effective. Notons toutefois que la FEUQ en fera une 
interpretation bien particuliere lorsqu' elle invitera ses 
associations membres a ratifier l' entente avec l'Etat. 

Sur le plan de la mobilisation et de I' action, les differences 
sont aussi revelatrices. Tout d' abord, la possibilite de greve 
n' est envisagee par les federations etudiantes que 
lorsqu' elles perdent leur hegemonie sur le mouvement et 
qu' elles sont clairement depassees sur leur gauche. Par 
exemple, lors du declenchement de la greve, l' ASSE 
rnanifeste dans les rues du centre-ville de Montreal alors 
que les federations etudiantes et le ministre Fournier 
declarent publiquement qu'ils entendent regler la question 
lors du budget. La FECQ est contrainte d' appeler ses 
membres a la greve le 3 mars (plus d'une semaine apres le 
declenchement de la greve) et la FEUQ le 7 mars. Pourquoi 
appelaient-elles a la greve alors qu' elles s' entendaient avec 
le ministre pour regler la question lors du budget 2005 ? 
Qui plus est, le lendemain de l' entree en greve de la FEUQ 
le ministre exclut la CASSEE de toute table de negociation, 
sous le pretexte qu' elle refuse de condamner la violence. 
Les federations reagissent d'une maniere corporatiste et ne 
critiquent pas la decision du ministre. Cet etat de fait 
permettait aux federations etudiantes de reprendre le 
leadership du mouvement, du moins pour les negociations. 

Sur le plan des actions comme tel, il y a peu de 
ressemblance cette fois. Les federations vont privilegier les 
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grands rassemblements (peu nombreux) et tout ce qui 
conceme l' opinion publique (ex. : sondages, medias, etc.). 
Notons que les directions des federations claquent la porte 
d'une rencontre avec le ministre (le 15 mars) juste a temps 
pour passer au bulletin de 22 heures des principales chaines 
de tele. La CASSEE privilegie plutot les manifestations (il y 
en a eu plusieurs), Jes actions symboliques (ex.: occupation 
du bureau de circonscription du ministre) et les actions qui 
visent a deranger le fonctionnement normal de l' economie 
(ex.: occupation d'un Wal-Mart, du Conseil du Patronat, du 
Port de Montreal, etc.). La CASSEE appellera a des 
contingents durant Jes grandes manifestations des 
federations (notamment celle du 16 mars, lendemain du 
coup de theatre des nouvelles de 22 heures, qui va 
rassembler pres de 100 000 personnes), demontrant par-la 
son ouverture a un mouvement uni. 

C'est au tout debut du mois d'avril 2005 que les 
federations concluent une entente de principe avec le 
gouvemement. Le ministre Jean-Marc Fournier ne recule 
pas d'un iota par rapport a l'offre qu'il avait fait le 15 mars 
et c' est la Fondation canadienne des bourses du millenaire 
qui vient tout regler, finalement3"°. A moins d'un mois de la 
fin de session universitaire, les associations etudiantes sont 
essoufflees. La CASSEE appelle malgre tout au rejet de 
l' entente et a la poursuite de la greve. Plusieurs associations 
membres de la FEUQ rejetteront l' entente de principe tout 
en mettant un terme a la greve. Qu'a cela ne tienne, la 
direction de la FEUQ considere quand rneme qu' elles 
acceptent l' entente pretextant que « si les gens voulaient 
que la FEUQ et la FECQ retournent a la table des negos, ils 
devaient rester en greve361 » . La CASSEE est contrainte 
d' appeler au repris strategique environ une sernaine plus 

360 Pour plus de details, voir « « Des federations froides a un printemps 
chaud. Bilan critique de la greve etudiante de 2005 », Joe. cit. 

361 Violaine Ballivy, « Bisbille au sein de la FEUQ »,Le Soleil, vendredi 8 
avril 2005, p. All. 
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tard. 
Mentionnons finalement que malgre les resultats 

decevants, la greve etudiante quebecoise de l'hiver et du 
printemps 2005 a ete la plus grande de son histoire. La plus 
grande parce que l'une des plus longues et un nombre de 
grevistes tres important (quelques centaines de milliers). 
Elle a pu renover les pratiques democratiques et 
mobilisatrices des associations etudiantes et renouveler les 
militantes et les militants qui commen~aient a s' essouffler. 
Ainsi, une nouvelle generation de militantes et de militants 
a ete creee et pourra former d' autres etudiantes et d' autres 
etudiants. 

L' attitude des federations etudiantes en 2005 rappelle celle 
qu' elles avaient eue en 1996 face a la coordination des 
cegeps en greve et meme celle que pouvait avoir le RAEU 
ou la F AECQ face a la greve de 1986. Cette attitude est 
caracterisee par un rejet d' office de la mobilisation. Cette 
derniere n' est consideree que lorsque les organisations sont 
depassees par le mouvement. Elles ne peuvent reprendre le 
leadership du mouvement que par l'intermediaire du 
gouvernement qui refuse de negocier avec la frange plus 
combative (et qui, de facto, a un rapport de force plus 
grand) au profit des federations qui viennent alors negocier 
les compressions gouvernementales parce qu' elles 
manquent de vision globale de I' education. 

Apres la greve 
Les mois qui suivront la mobilisation historique de 2005 

seront consacres a la reorganisation des associations 
etudiantes. La fin de la greve aurait pu decourager 
plusieurs personnes, a l'instar de 1968-69, mais il n'en fut 
pas. Plus d' etudiantes et d' etudiants militent et les 
associations etudiantes semblent plus fonctionnelles. 

Sur le plan des revendications et du discours, les 
federations etudiantes ont axe leurs interventions sur trois 
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elements. En premier lieu le degel eventuel des frais de 
scolarite, mettant meme sur pied une caravane qui 
« harcelait » les candidats et candidates du PLQ durant la 
campagne electorale 2007. Outre ce sujet important, les 
federations etudiantes ont beaucoup insiste sur le 
refinancement de l' education par le gouvemement du 
Quebec et le reglement du desequilibre fiscal afin de 
faciliter le refinancement de l' education. 

Du c<Jte de l' ASSE, les principales orientations ont ete 
egalement portee sur le refinancement public massif du 
systeme d'education, autour d'une campagne intitulee «le 
reinvestissement pas n'importe comment», precisant que le 
reinvestissement en education ne doit pas etre dirigee 
uniquement pour l' arrimage au marche, mais aussi pour 
repondre a !'ensemble des besoins d'une education 
democratique. L' ASSE, contrairement a la FEUQ affichera 
clairement son opposition aux lois matraques contre les 
syndique-e-s du secteur public en 2005. Elle denoncera 
egalement certaines dispositions de la loi 142362 qui peuvent 
s' appliquer aux associations etudiantes selon certaines 
interpretations. 

L' avenir du mouvement etudiant 
Le 26 mars 2007, le Parti liberal du Quebec etait reelu, 

toutefois comme gouvemement minoritaire. Ced ne l' a pas 
empeche d'annoncer le degel des frais de scolarite tel qu'il 
avait ete promis durant la Campagne electorale (50$ de plus 
par session durant cinq ans). Il faut dire que !'Opposition 
officielle, l' Action democratique du Quebec, appuie aussi le 
degel des frais de scolarite. Bien qu' en principe le Parti 
quebecois est contre, il n' en fait pas un enjeu majeur et 

362 Le projet de loi 142, maintenant loi 43, avait pour objet d'imposer les 
conditions de travail des employe-e-s du secteur public et parapublic. 
La loi impose aussi des sanctions severes aux individus et 
organisations qui ne respecteraient pas la loi, certaines interpretations 
affirmant m~me qu' elles s' appliqueraient aux etudiant-e-s des CEGEPS 
qui seraient tente-e-s de faire la greve. 
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semble sur le point de changer d'idee avec l'arrivee de 
Pauline Marois a sa tete et la pression mediatique exercee 
contre · ce parti. II ne s' est que timidement oppose aux 
baisses d'impots (s'assurant que le gouvemement survive) 
qui auraient autrement finances les services publics. Ceci 
demontre a mon avis qu'il est inutile de reposer la lutte 
contre le degel sur les partis politiques. La question de 
savoir ce que £era le mouvement etudiant demeure encore 
plus pertinente. 

Le gouvemement Charest savait qu'il devait agir 
rapidement, de fa<;on a mettre le mouvement etudiant 
devant un fait accompli. C' est pourquoi des la nomination 
du Conseil des ministres et meme lors du discours 
inaugural, le Premier ministre annonce clairement ses 
intentions. Le gouvemement imite en cela !'administration 
de Robert Bourrassa, qui avait fait sensiblement de meme 
en 1989. Les etudiant-e-s, place-e-s devant un fait accompli 
qui semblait impossible a combattre, avaient alors renonce a 
la mobilisation. Le gouvemenement Charest compte sans 
doute sur l'hostilite a la mobili;ation de la part des 
federations, la division du mouvement etudiant et 
finalement sur un manque de solidarite chez les etudiant-e­
s qui « n' oseront pas » rater une session pour 50$363• Bien 
que plusieurs sondages montrent l' opposition de la 
population364 au degel des frais de scolarite, les medias 
joueront le jeu des politicien-ne-s et vont sans doute 
comparer ks etudiant-e-s a des enfants gate-e-s. 

Contrairement aux mobilisations de 1984 et 1986, le 
mouvement etudiant est done pris de court face a l' action 
gouvemementale et c'est deja en soit une prise contre lui. 
La reaction du mouvement etudiant etait en soi previsible. 

363 La-dessus, ii faut preciser le contexte particulier de l'UQAM ou la 
hausse des frais afferents vient ajouter aux raisons de faire la greve. 

364 FEUQ, « Frais de scolarite : 61 % des Quebecois s'opposent au degel 
propose par Jean Charest», CNW-telbec, [en ligne), 
http://www.cnw.ca I fr /releases/ archive I March2007 /12/ c9420.html, 
page consultee le 10 aout 2007. 
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D'un cote, I' ASSE est resolument engagee vers la greve, la 
FEUQ se pose encore des questions tout com.me la FECQ 
(tout sauf la greve) et des associations etudiantes non­
affiliees veulent former leur propre coalition365• Un obstacle 
se trouve done devant les associations etudiantes: seront­
elles capables de se mobiliser conjointement? L'attitude des 
federations etudiantes depuis leur naissance me laisse 
perplexe sur cette question. A !'inverse, si le mouvement 
etudiant cherche a trop faire l'unanimite sur le recours a la 
mobilisation generale com.me ce fut le cas en 1989-90, ii 
risque de ne pas faire la greve. Le mouvement etudiant 
devra aussi se garder des moyens moins combatifs sur cette 
question. Les plans B altematifs a la greve, deja utilises par 
le passe, ont echoue lamentablement. L'exemple de 1990, OU 
le recours juridique de la FEEQ (aujourd'hui la FEUQ) ne 
servit a rien, et le boycott des frais de scolarite a l'UQAM 
suivi par moins d'un-e etudiant-e sur cent, le demontrent. 
Ainsi, plus le temps passe, plus les positions sur la question 
devront se camper : on est contre le degel et on est pour la 
greve. Si on est contre la greve, c' est qu' on est favorable au 
de gel. 

Reste la question des revendications. Le mouvement doit­
il se con tenter de s' opposer au gel des frais de scolarite ? 
C' est la possibilite que les federations etudiantes envisagent 
sans doute. En principe, les federations etudiantes 
s' opposent au degel des frais de scolarite, quoique les 
medias nous apprenaient recemment qu' elles etudient a 
nouveau un element recurrent de leur discours, a savoir 
l'impot post-universitaire et le remboursement 
proportionnel au revenu366• Peut-etre qu' elles preparent une 
nouvelle mouture du Nouveau partenariat des annees 1990, 

365 Clairandree Cauchy, « Droits de scolarite: vers une nouvelle coalition 
etudiante », Le Devoir, mercredi 8 aoftt 2007, p. A3. 

366 Clairandree Cauchy, « Droits de scolarite: la Federation etudiante 
universitaire cherche la formule ideale », Le Devoir, mardi 7 aoftt 2007, 
p. AS. 
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lequel consistait precisement a accepter l' augmentation des 
frais de scolarite en retour d'un investissement de l'Etat et 
des entreprise. De toute maniere, la position en faveur du 
gel des frais de scolarite me parait contraignante. Elle 
focalise le debat sur l' augmentation des frais plutot que sur 
les frais eux-memes. 11 est facile de retorquer que puisque 
les frais existent deja, a quoi bon s' opposer a une 
augmentation de 100$ par annee ? Ainsi, la position sur la 
gratuite scolaire me semble plus profonde et plus coherente. 
Si !'education est un veritable service public, elle se doit 
d'etre gratuite. Cependant, une mobilisation sur la gratuite 
scolaire pourrait s'averer difficile. En plus de lutter contre 
un recul, la mobilisation devrait alors etre offensive. 

La presence d'une organisation nationale forte, combative 
et democratique est, a mon humble avis, une condition 
necessaire pour pouvoir vaincre le gouvemement sur la 
question des frais de scolarite, mais aussi pour pouvoir 
surveiller les gains acquis suite a la greve (ou les reculs 
eviter), et egalement pour pouvoir esperer d' autres gains 
dans le futur. Comme en 2005, l' ASSE doit jouer un role de 
premier plan. Si une coalition peut s' averer utile, elle n' est 
pas permanente et pose des problemes de coordination. En 
revanche, si le membership de l' ASSE s' accroit de maniere 
significative dans les prochains mois, cela jouera aussi sur le 
rapport de force face a l'Etat et face aux federations. 

Historiquement, les gains importants du mouvement 
etudiant sont intimement lies a la presence d' organisations 
nationales fortes. Par exemple, suite a l' adoption de la Loi 
32 en 1983, plusieurs associations font front commun autour 
de l' ANEEQ contribuant incidemment aux succes des 
mobilisations du milieu des annees 1980. L'une des raisons 
de la victoire de 1986 a ete !'affiliation de quelques 
associations etudiantes a l' ANEEQ. Ainsi, lorsque des 
associations adherent a l' ANEEQ en meme temps qu' elles 
votent la greve, elles donnent un signal clair de leur appui a 
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la mobilisation et a la combativite, en plus de legitimer 
celle-ci face aux organisations concertationnistes de 
l'epoque. Le ralliement autour d'une organisation 
permanente, I' ASSE, est une voie que doivent etudier 
serieusement les personnes favorables a la gratuite scolaire 
et a l' eradication de I' endettement etudiant. 

Conclusion 
Le portrait trace dans cet epilogue n' est pas tres different 

de celui rapporte dans le reste de l' ouvrage. J' ai simplement 
releve qu'une fois de plus, le mouvement etudiant 
quebecois est divise, grosso modo, en deux tendances. La 
premiere tendance est plus combative, plus democratique et 
plus profonde sur le plan des revendications. La seconde, 
est davantage portee sur la negociation, le lobbying, un 
pouvoir accru des directions et des revendications dites 
realistes. Une fois de plus, je crois avoir prouve que la 
premiere tendance est plus fructueuse sur les plans des 
resultats. Remarquons egalement que plusieurs personnes 
issues de la deuxieme tendance se sont recyclees comme 
mandarins de l'Etat ou politicien-ne-s. 

Les dernieres annees du mouvement etudiant quebecois 
sont done marquees par la naissance d'une nouvelle 
organisation, l' Association pour une solidarite syndicale 
etudiante (ASSE), plus combative et plus democratique. 
Cette association nationale prendra l'initiative de plusieurs 
luttes importantes des annees 2000, notamment celle contre 
la Zone de libre-echange des Ameriques (ZLEA), celle 
contre l' arrimage de I' education aux lois du marche, celle 
du reinvestissement public massif et encore plus a 
I' occasion de la contre-reforme de I' Aide financiere aux 
etudes de 2004-2005. 

Le conflit entre le gouvemement du Quebec et le 
mouvement etudiant entre I' automne 2004 et le printemps 
2005 illustre remarquablement bien les differences 
profondes entre les deux tendances du mouvement 
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etudiant. D'un cote, les hegemoniques federations 
etudiantes qui font tout pour eviter le recours a la greve, 
puis I' ASSE qui, sous I' etendard d' une coalition elargie, 
construit un rapport de force sans precedent. Une fois la 
greve declenchee, le role pratique des federations 
etudiantes sera d' en prendre la t~te pour mieux y mettre fin. 

Le mouvement etudiant se trouve done devant des choix 
importants. Si I' on considere son role non seulement en 
termes de representation des etudiantes et des etudiants, 
mais aussi en terme de defense d' un systeme public 
d' education, le mouvement etudiant devra rompre avec la 
strategie concertationniste. Cette strategie ne peut ~tre 

d'aucune utilite dans le contexte de la mondialisation 
capitaliste actuelle et l' application par les gouvemements et 
les etablissements d' enseignement de politiques 
neoliberales. Cette remarque vaut egalement par extension 
pour I' ensemble des organisations de la societe civile, 
particulierement pour les syndicats. Une radicalisation de 
ces groupes sociaux demeure toutefois fragile s'ils ne sont 
pas unis par une solidarite implacable, surtout dans un 
contexte ou les forces conservatrices se font entendre plus 
fort. J' espere a cet egard que la mobilisation de I' automne 
2007 servira d' exemple a suivre pour les prochaines annees. 

Benoit Lacoursiere, aoilt 2007. 
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Benoit Lacoursiere est ne a Montreal 
en 1980. 11 detient un baccalaureat et 
une maitrise en science politique de 
l'Universite du Quebec a Montreal 
(UQAM). Le present ouvrage est 
principalement tire de ~on memoire· 
de maitrise depose au departement 
de science politique au printemps 
2005. 

Lui-meme militant, il s' est implique 
au sein du mouvement etudiant 
quebecois de 1998 a 2005, assumant 
plusieurs fonctions au sein d' associ­
ations etudiantes locales et meme 
nationale. Depuis 2003, il milite dans 
le milieu du logement et assume 
actuellement la coordination d' un 
comite logement dans un quartier 
ouvrier de Montreal 
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